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L'Ultimatum 
à Abdul-Azis 

Celle iulcrminable affaire du Maroc 

pèse d'un poids 1res désagréable sur 

toute la politique de l'Europe. Non-seu-

lement on n'eu voit pas la lin, mais 1 on 

est toujours dans l'appréhension de 

nueiiiue nouvel incident <iue feraient 

surgir la volonté" secrète et les desseins 

imptSjlelrabJOB de l'Empereur allemand. 

Un pouvait espérer «juc la réponse de 

M de Bulow ii la note, en date du 1er 

août, de M. Itouvier, serait de nature a 

îcoéiôrer la solution, il faut aujourd'hui 

J
do

L
Radolin a remis celle réponse 

avant-hier, el il paraît bien qu'elle ne 

marque qu'une phase nouvelle do négo-

ciations préliminaires de la conférence. 

Le Gouvernement allemand avait de-

mandé a nolro ministre des Amures 

étrangères de préciser les points sur les-

quels il estimait que devait porter la dis-

cussion. Tel fui l'objet de la noie du 1er 

août. 
L'Allemagne l'accueillit avec faveur, 

en sorte que l'on pouvait s'attendre a 

une décision prochaine sur la réunion 

do la Conférence. Toutefois, le temps 

qu'elle employait à rédiger sa réponse 

jetait quelque doute dans les esprits. 

Co doute est maintenant jusliue. 

La chancellerie allemande a pris soin 

de répondre point par point aux propo-

sitions do la France, mais sur chacune 

d'elles, parail-il, elle suggèro des modi-

«calions qui, naturellement, donne-
ront lieu a des pourparlers nouveaux 

et qu'une pareille méthode des- négocia-

tions peut prolonger et renouveler inde-

llnimcnt. 
Le seul point qui reste acquis, le seul 

progrès qui ail été accompli, c'est que la 

- limitation do l'objet de la conférence, 

telle que l'indique la note française, est 

""acceptée par l'Allemagne. 
Certes, les deux gouvernements sonl 

loin d 'apporter lc.î ntâhlcs solutions sur 

la plupart des questions ; mais, ce serait, 

si les choses se passaient normalement, 

aux représentants des puissances à dis-

cuter el 5 établir l'accord. 
Si, au contraire, à Paris et a Berlin, on 

persiste à vouloir s'enlendre avant la 

Conférence, celle-ci ne devient pins 

Kuère utile, el il se pourrait bien qu'elle 

ne se réunit jamais. 

Tel est sans doute le bul que pour-

suit le Gouvernement allemand, lors-

qu'il fait ainsi traîner les pourparlers 

préliminaires. 

Après avoir obtenu, par notre ac-

quiescement, uno do ces satisfactions 

d'amour-propi'O dues à son orguoil, 

l'ompercur Guillaume II renoncerait, 

sans doulo volontiers, à l'exécution d'un 

projet qui- no lui parait plus utile à l'ac-

complissement do ses vues. 

Lorsqu'il a brutalement jeté sa mani-

festation à Tanger en travers de la po-

litique poursuivio au Maroc par la 

Vrance el l'Angleterre, il cherchait peut-

être moins à nous supplanter à la cour 

de Fez qu'a brouiller les deux nations et 

les deux Gouvernements. 

Son échec, en cello entreprise, a été 

complet, et si sa réussite auprès du sul-

* tan ne l'a pas élé, elle a du moins été 

très glande, puisqu'il a décidé celui-ci 

6 réclamer la réunion d'une Conférence, 

à décliner les propositions do la France 

el a accueillir en partie celtes de l'Alle-

magne. 

Peul-elre cependant se fail-il illusion 

sur l'influence qu'il exerce auprès du 

Magli/.en et qui est, sans doute, plus ap-

parente que réelle. Quoi qu'il en,pense, 

la duplicité de sa diplomatie n'approche 

pus de colle de la diplomatie musul-

mane. ' \ . 
Los Allemands- sont des Romains, 

comme les Français, et lorsque les gôu-

vornemcnls musulmans s'appuient sur 

un gouvernement européen, quel qu'il 

soit, c'est toujours sur celui dont ils 

croient avoir le moins a redouter, a 

moins que leur faiblesse les Contraigne 

è subir la fatalité. 

Contre la France, le sultan du Maroc 

a élé probablement Irès heureux d'uc'-

copter l'aide de l'Allemagne. Du jour 

v'i cellOiCi lui paraîtrait plus dangorou-

ec, c'est vers la France qu'il n'hésilerait 

ons ii se tournai", comme c'est a la 

Erançfl qu'il B 'adi'csscra
:
quand il la sup-

posera plus capable do lui rendro les 

gorvices qu'il attend de cel habile ot per-

fide syslèinn d'équilibre. 
Cependant, lo principe do la Confé-

rence, mie foiis accepté, bien que colle 

acceplaliuii impliquât l'ajournement do 

foulo nouvelle négociation avec le 

Maghzen, lo baron do Tallenbaeh, on-

voyû do l'empereur Guillaume, n'a 

eessé d'inlriguer, de réclamer ot do se 

laire octroyer pour son pays des avanja. 

ges fi notre détriment, de lellejsoi'iG îjïïS 

Ju Conférence n'aurait Çîl qu'il donnor 

•a sijncii';!! aux faits accomplis. 

C'est évidemment pour lui donner lo 

temps do poursuivre ce plan et de le 

mener a bien que la chancellerie alle-

mande prolonge les pourparlers et re-

cule il I In fini la date de la réunion. 

Que la Conférence so réunisse ou non, 

U n'eu est pas moins certain que l'in-

fluence actuelle de l'Allemagne ù Fez 

est prépondérante M. do Taïtenbaoli a 

Réussi ; il a même réussi' au-delà de ses 
ÉIDéraucoa et de ses prévisions. 

Je ne crois pas qu'il ail été UHSPZ peu 

yi.û pour conseiller à Ahdul-Aziz l'ar-

aalulion d'un do nos sujels algériens 

Mi dés conditions excessives d'urbi-

Hnjte. Mais il esl assez probable que lè 

sullan et son entourage se seront cru 

tout pcfmis, sous la haute protection 

d'un souverain qu'on lui a présenté 

comme l'arbitre suprême des destinées 

du monde. 

II doit voir aujourd'hui qu'il s'est 

trompé, car M. de Tallenbaeh, pour 

être allé trop loin, a dû battre on retrait» 

el reconnaître combien sont justes les 

revendications de notre ministre. 

L'ultimatum de la Fiance est main-

tenant arrivé à Fez, et le Gouvernenir-nl 

allemand qui, plus lard, pourrait Cire 

atteint par une pareille violation de 

droit international, est bien obligé de 

comprendre que la situation est moins 

bonno pour lui et meilleure pour nous, 

quoi qu'il advienne. 

Si, en effet, le Maghzen refuse de 

nous faire droit, nos troupes de la fron-

tière sonl prèles à saisir des gages sur la 

territoire marocain, nos croiseurs et 

cuirassés do Toulon sont prêls à faire la 

démonstration nécessaire devant Tan-

ger et les autres ports, et à saisir les 

douanes si besoin est. 

Cette manifestation d'une force que 

l'on habituait le sultan à dédaigner n'est 

pas faite pour plaire il Guillaume lf, 

mais les choses en sont ù ce point qu'il 

ne peut protester, qu'il est tenu d'ap-

prouver. 

Quant à Abdul-Aziz, tout porle à croi-

re qu'il no permettra pas que les choses 

en viennent ii cette extrémité, et qu'il 

so résignera û nous donner tontes les sa-

tisfactions réclamées. M. du Tallenbaeh 

no sera pas lo dernier à lui conseiller 

une altitude qui, dans une certaine me-

sure, sauvegardera, du reste, le prestigo 

allemand. 

PANGLOSS 

Au Jour le Jour 
Dans un <lc s#s récents articles punis 

dans ('Humanité, M. Jaurès, inrecti-

vuul conlvc le Temps, reproche à celui-

ci de couloir amener les radicaux à 
prendre position de combat contre les 

socialistes el ù les rëfsier hors de lu Ré-

publique et du Parti républicain. 

« Les socialistes, dit-il, ont beau répé-

ter qu'ils considèrent lu francs comme 

une parcelle nécessaire et inviolable du 

génie humain. Ils, ont beau assurer, 

qu'ils sont résolus à déjendre passion-

nèmenl contre toute agression son inté-

grité el son indépendance. Ou a[[ecte de 

ne pus les entendre. » 

lit plus loin : 

« A'i socialistes, ni radicaux, dans le 

commun el nécessaire effort de ces der-

nières années, n'ont abandonné une 

parcelle de leur liberté. Ils n'ont renon-

cé ni les uns ni les autres à élargir leur, 

action sur le suffrage universel, à ac-
croître leur représentation au Parle-

ment. 
» .'Unis les uns et les autres, quand Us 

auront élé aux prises au premier tour de 

scrutin, quand le suffrage unicersel 
aura prononcé, ils ont le devoir de s'u-

nir contre les adversaires acoucs ou 

masqués de la République démocrati-

que, laïque el sociale, contre les natio-

nalistes, contre les cléricaux et contre 

les progressistes qui, dans toutes les 

crises, uni lait le feu de la réaction, dans 

toutes les lois décisives ont abandonné 

le parti républicain. » 

Au nom de qui parle M. Jaurès, 

quand il prononce de semblables paro-

les ? Ce n'est certainement pas au nom 

du Parti socialiste tout entier! Il y au* 

ralt trop loin entre ses déclarations et 

celles que le souci de l'unification de 

son Parti amenait sur ses lèvres et que 

votaient
)
 il y a quelques mois, arec une 

unanimité touchante, du reste, les 

auxiliaires politiques de M. Jaurès. 

H y aurait (t'Op d'écart surtout entre 

lu conduite que le député du Tarn con-

seille, d'ores el déjà, aux socialistes 

pour l'avenir, et celle tenue par cer-

tains d'eux dans beaucoup trop, d'élec-

tions sénatoriales, législatives el can-

tonales où ils n'hésitèrent pas à se désin-

téresser de lu lutte au second tour ou 

bien se maintinrent malgré la présence 

de candidatures rétrogrades. 

Si les paroles que il/. Jaurès prononce 

aujourd'hui sont une amende honorable 

pour des attaques contre le Parti radi-

cal et des écarts de certains socialistes, 

très. bien. Il s'agit de savoir si ceux'aux-

quels il s'adresse apporteront la même 

souplesse que lui a exécuter les volte-

faces rapides qui permettent au grand] 
leader d'évoluer tantôt dans la sphère 
d'influence radicale, tantôt dans la 

sphère d'influence socialiste iftïi'àftsi-
géante. 

Sera-t-il entendu et suivi, maintenant 
qu'il parle le langage de solidarité répu-

blicaine ? A'ous le souhaitons. 

Qufi si cependant il attendait du Parti 

radical une réponse ferme à ses décla-

rations, on pourrait lui dire que riuli-

eaux et radicaux-socialistes feront leur 

devoir, mais dans la mesure même où 

les socialistes le feront de leur côté. 

Satan à Lourdes 
Oui, bonnes gene, lo dt-mon a étO signalé & 

Lourdes ! C'est line fjuil'.o plOUâÇ - UBcSo (lo 
N.-l). do la Unrtlo », do Mwscillo, qui donno 
oetto informât Ion. 

Or, multro Siiliui ayant besoin d'argent et no 
voulant nus, nahuellcmcnt, pa.^or pour un p;m-
vro dlab.o, aurait joli) «m aâvoiu eur Lourdes, 
la vlllo niiraculeuso où tuât do Udvles apportent 
leurs écoîK 'in.03. 

— « N.-d.-D... 1 ao serait éeriô l'ennemi de 
Dieu, Je vais falro'ConslriUro dans co beau pays 
oos pasftirts, cafés-concerts, sallea Uo jeux, etc., 
et c'caL bien lo diable &1 jo uo rèus#îs j>as & faire 
concurienco aux elablibïxnueut-ii des pore:> do la 
Grolto ». 

lu geut clcrh'Uo s'est (mue des bruits qui ont 
oouru a propos /. ■.<. à Loui-doi do 
diverse* aUractidii* pouvant porter' prej'udico aux 
Sienne» et tiwiUùl Jo cri daUmiio fut pou&se, 
l 'aiLythème lance et c'est par cette menace qu'elle 
çojigut ; 

*- « honez garde que la Sain le -Vierge laiséo, 
ûJ>ajiAJonn :iut Louidvs, n'u:.io opp<y.iiiro- sur un 

aulne point do 1A France, emportant avec elle la 
piv>sptTH> de Lourdes >. 

La femme- do Jcçepft ïo dmrnentier, qui a RI» 

fnire Urôr un cl K'^nd résultat de l'eau qui coule 
daiiB Je» PyrOntes, dcAToit bien api'iiriulio À 
Montpellier et ordonner aux ûdfclos do boiro et 
da se baigner dans le vin. 

Plus do mevontO\ a\àî"s 1 

L'ARTICLE DU JOUR 
(Ds «La Dépêche Algérienne M) 

Palis, M aodt 1B05. 

Le Moyen et la Moyenne 
L'an Ire mutin, j uluis pfcrli dès JKIU'ÛH nùièrï© 

pour monter 'u&iu'u la vigile. 

11 ino tariluit ilo savoir si mon plttntier do Pe-
til-Bousdicl est bientôt mûr pour lu vendungtf»» 

Jo voulais, en pu.=sant, cueillir quelques mu^caU 
mmulns dont Olympo et Vinoenetto raffolent. 

Le tiroco, après son U-auiUonnel exploit de 
trois, ci:., lient, clait tombé ; la nuit avait ùlt 

fraîche' el une bonne briai d'est 'niellait de !a pjar» 
tù dans les 1U6CS, 

Ilablbo'cliâ par un copieux casse-croûlo et tout 
gailloi-d commo un cadet do vingt an?, )o m'en 
allais, fredonnant une vieille chanson du pays 
qui, dons sa robe paluise, me ra'p;t'!ait tout plein 
do souvenirs do Jeunesse. 

Aux Quali'o-CliemliM, jo débouchai en mOmo 
temps que Lopluurd, Petltlot et CambefOft qui 
montaient, eux aussi, vers les vignes et n'avaient 
pas l'air d'eue d'accord sm- quelque grutc ques-
tion. 

Ma chanson cl mon air de conlenlement poru-
ront ios étonner, lit lous les trois à la lois uj'in-
lej'rogeivnt : 

— Vous voilit bien gai, de bon mutin, Mettre 
numon I ! 

— Avoz-voitf gugno le million / 

— Pcut-èlre uvez-vous Mnconlic trois Choses 
blanches dans un troupeau de douze bcles. * 

— Pus du tout, r^pondis-Je. Je n'ai pas gogpë lo 
million pour une bonno raison : jo n'ai pus mis 
ù la loterie, et Jo n'ai encore îeneonlro que lo 
gardo cliiimpOUo qui esl borgne et mon ombre 
qui me suit depuis un moment. Mais Je suis bien' 
levô ce matin. LA journée s'unuonco belle et je 
n'ul pas de motif pour ne pas C-lie content. 

— Alors, dit Uimbeforl, c'est que Itumon le 
sournois a vendu son vin £0 n.incs rhfictolljro 
sans s'en vanter à personno et qu'il a empochi 
déjà la forte somme comme avances. 

— Pas duvaulage. Je n'ai pus vendu mon vin 
parce qu'il n'est pus encore fuil et que les fou-
dres sont encoro vides. 

—; CciKjndunt Hamon, vous a\e2 anlant que 
nous sujet d'elle Irlsle. La crise vildcok).von s tou-
che vous aussi ; les cours no vous sont pas plus 
favorables qu'il nous el, comme nous, vous aile» 
avoir encoro uno mauvaise annoe. 

— Certain, dis-jc, que, si c'est moi qui décidais 
des cours, il y a longtemps que nous n'aurions' 
pas code un décalitre do vin a moins de deux 
francs lo degré. Mais, comme vous, 'je suis im-
puissant à changer les Ovéncmenls. Je me résigne 
cl Jo trouve Inutile de me manger lo foie et d'ut-
traper la Jaunisse à pleurnicher toute la journée 
sur un élut de choses quo jo ne puis pus modi-
fier. 

—' La mlsorô de vos Voisins vous laisse donc 

Indiffèrent t 
—i Pas du tout, ami Lophiard', cl quelques qo-

îons de Souk-el-nouini pourraient vous dire com-
ment Mestré lluiuou tes a reçus quand ils ont eu 

bo.;oin de lui. 
— C'est vrai, proclamèrent les autres. Lopinutd 

est trop nouveau dans le pays pour savoir tout 

ça. 
— Mais enfin, ami Humon, dit Potn 'ût, une cho-

se nie turlupine. Voilà deux années mauvaises 
qui. se suivent. Comme les camarades, vous n'a-
vez PHS fait de grosses recettes ; cela est clair, el, 
cependant vous no paraissez pus avoir souffert 
de la mévente ; vos aïfaiivs ont l'air de marcher* 
tranquillement el, à la veille d'un nouveau désus-
tre, nous- vous trouvons toujours la bonne hu-

meur, pareil 4 un homme qui est sur d'avrtnoo 
Uo nouer loi deux bouts et do n'avoir pas de sou : 

Ois. • 

Nous éUons arrivés au haut do la cole, ù l'a-
morce du communal, u cet endroit où un énor-
me rocher plat et large semble avoir été placé 
la connue les bancs de la promenudo de Carpoii. 

Iras. 
. — Assoyons-nous un montent, dis-jo aux ca-
marades ; allumons une cigarette et causons. 

« Vous vous élomicz de ma placidité d'ûruo 
devunt les fâcheuses promesses dp la récolle. Je 
suis en effet bien tranquille. Mes 'soufres et mes 
sulfates sont payés ; je ne dois rien à l'épicier, 
ni au maréchal-feiran!, ni au Comptoir d'L's-
coinpte. J'ai do quoi faire Iruuquillemonl les \«-'ii-

dunges et mento do quoi ulteudro qu'on in'offn 
un prix raisonnable do mon vin. Je u'ui plus qu'a 
attendre co qui cil écrit. 

— Vous avez dono déniché un trésor ? 
— Ou trouvé le problème do la multiplication 

des douros ? 
— Hien de tout cola. 
— Enfin, vous avez découvert le moyen de ne 

pas souffrir do la crise. i ■ ■> ■ 
— Pout-tHra I 1 ■ 
— Ce moyen, vile ! Mcsu'é Romon, dites le à de 

pauvres colons. . • /■ 

— Soit, mes amis. Çb bien, ce moyeu, c'est uno. 
moyenne. "• '•-.' ..«'.. 

— Jo vais vous expliquer ça. Vous savez aussi 
biçn quo moi comment murcho lo vignoble do-' 
puis" uno dizaine d'années. Tantôt 11 y a de bons 

prix ; tunlûl do mauvais. Notre grand voisin M. 
Suutcctars a vendu, II y a deux ans, pour 500,1100 
francs de vin ; l'année dernière II en a fuil pour 
50,000. Et nous sommes tous logés a lu même en-

seigne. Co que voyant, Je ine suis acheté une règle 
do ooudullo et J'ai juré do no pus m'en écurlcr 
d'uno semelle. 

» Vous savez comment mes vignes sonl tenues. 
Jo no ménage rien do ce qui peul les aider à ine 
donner de bonnes récoltes ; si jo no gaspille rien,' 
par contre je ne marchands pus le IruvaiJ. Il faut 
co qu'il faut. Tous loe ans, dépuis quo Je suis 
dans ce satané bled, je fuis mon compte. 

» Jo vols co quo j'ai dépensé a un sou près ; 
Je ineU en face lo nombre d'hcclolilres mis on 
cave ; je lais, la division el mo voilé Uxé sur mon 

prix do reviénï, D'uno année tt ,'autic, 11 no varie 
guère. SI on a dépensé moins de soufra, U a fallu 
un piochage do plus pour enlever le chiendent ; 
si on n'a pas acheté des comportes, le pressoir a 
du être renouvelé ; en fin do compte, j'arrive S 
peu près au même chiffre. 

> Alors, Je me dis, si Jo vernis au dessous, Je 
suis on perte. Si Jo vends au dessus, Il y a benef, 
Quuud M. JDudegré, lo courtier, so présente avec 
son sourira aimable el sa petite loue d'argent, 
mon calcul est arrêté. En mauvaise année, dos 
quo J'approche du nui moyeiuie, jo deviens cou-' 
lanl ; c:t bonne année, Je suis plus dillkllc parce 
qu'il faut ra.'.lruj>cr le plus joaibjo, 

» Mais surtout Jo ne perds Jamais la tete, et 
mes dépenses sont toujours les mêmes depuis 
dix ans, a cent francs près. 

A 

Et Meslri Ramon continuo uin<-l : 
« Tenez, U n deux ans, en a-l-on fol. de l'or. 

gvut avec du £2,50 les rouges et 2G,V5 les blancs ; 
Ah I 11 y en avait du bénéfice et dos papiers bleus 
dans l'ai-uiolrc el dos crédits a la Banque. 

» Olympe, ù un moment donné, en perdait la 
boussole. C'êlait le meuble de la fiullo tt manger 
qui clail défraîchi et un peu vieux, malgré les as-
tiquoges quotidiens de la "bourgeoise. C'était la 
maison Uvip pelllo et un étage a monter 'en vue 
d'un mariage probable de Viucenclte. 

» C'ôtail l'estomac qui n'allait pas el qui récla-
mait une saison tt Vichy. C'était, 4 défaut, deux 
iuois qu'il fallait aller passer aux bains de mer, 
parce quo les auUes funillles y étaient toutes pur-

tics. 
• Ail j'en al soutenu des attaques & la calsso I 

J'en al reçu des visites do commls-voyngcurs I 
Les mutins sentaient l'urgent et Us se précipi-
taient kif lu les cochons quand on leur upporle 
l'auge pleine. 

» Uno machine à coudre par cl ; une montre en 
or pur lé I Des livres, du linge, des meubles, des 
machines épulantcs. Les olfres pleuvulenl comme 
dos sauterelles. Jusqu'à ma llllo Vincenette, d'or-
dinaire si raisonnable, qui pleurait pour avoir 
un piuno. Un piano I Oh I pupu, pas cher, 50 
francs par mois I — Mais pourquoi fuira un pia-
no. Tu ne sais pas la musique. — Ça no fuit rien, 
lu llllo do Duprê o un plané ; la llllo do M. Carau-
çard à un piano ; la llllo do M. Ilomon, un des 
plud riches colons do Souk-el-Doumi, doit elle 
uassJ, avoir un piano... Moi Jo résistais tant que 

Je pouvais. Pas de bâtisses, pas do meubles neufs, 
pas de piano 1 Pas de voyago do la smala à 
Vichy où ailleurs. Pas do bclises. Lo caisso res-
tait fermée. 

» Et bien il m'en a pris. L'nnhéo suivante, je ne 
vendais mes vins quo 7 fr. 50 el 10 fr. ,5. Uno mi-
sère pour des vins superbes, do la couleur, do la 
mèche, du degré, de tout. Mais Je n'avais pas toul 
bouloltô mon urgent do l 'amiée précédente. Tout 
ce qui dépassait ma uioyenno CuiJl soigneuse-

ment mis en réserve cl cela fuil quo je n'ai pae 
eu besoin d'emprunter un sou 6ur ma cani]>agne, 

pas eu besoin do m'cndeller pour des récoltes 
problématiques cl qu'il y a encore dans lo coffra, 

ù la grande Julo d'Olyinpo et do Unoenetlc, do 
quoi voir venir les jours meilleurs. 

» Voilà, en deux mots, mon moyen. U n'a rien 
do malin et je ne prendrai pas un brevet d'Inven-
tion pour cela. Mais 11 m'a réussi et jo vous lo 
doimo gratis, persuadé que vous pourriez l'em-
ployer et y trouver votre compte aussi bien quo 
votre vieil ami 

. Mestré 11AMON 

L'ECOLE DE VERRE 

( En ortoyrale réformée ) 

• L'Jcole devrait ctro do Verrai, l'expres-ston 
est do .M. l'inspeccur primaire Jules Trabuc, et 
elo signifie qu'il serait bon d'ouvrir I<'Ï portes do 
l'ecolo ans purcnls, pour leur permèlro de voir 
ûo ni l 'y font les élèves ot loslnaitrcs. 

Au rcslc, nous ne ferions ou'imilcr, en cela, 
nos voulu» d'Oulre-Munclic qui, eus, Imitent la 
Annule République américaine, 11 no jyaj'.rait cer-
tes pa.s, couie dims ces deus puy«, d'inviler les 

blces <io l'école; Celle manière de faire crëeYaib 
toutes sorlcs d'incoiiAOïueJits ; le niallro serait 
\bnù diuià son aesion et les élèves seraient portos 
a la dislrucsion. 

, , Mal-j, ù l'exemple de la PuL-ise, no pourrions-
nous pas organiser, au bezolii avec nuehiue sola-
nile, dos concours scolaire» publics où les pa-
ivyiB se rendraient ui/.è;nenl compte des pingres 
do leur:) enfanta et «les soins que prend l'iu/iU-

iuteur pour lneublot' les iulclijenees et fto-Oiiei* 

les cœurs ? 
Les distribu'iion'; do prix sont assurément Irès 

goûlèo.s dos familles et. ccics-ci, cliunuc anée, 
y assistent nomlirouaes. Mais le reauitai que l'on 
obtient est souvent tout autre que celui que l'on 
esiK'ralt. Aussi les di.stribueions de niûx ont-èlea 
Jours enueiuis et j'oze dire quo oci ilcniierji sont 
eji uuwi giiind nombre que les purli/.uu.s. 

V-OicJ donc ce qu'il conviendrait de faire pour 
quo rocolo frauenizo soit réèlement «de verre». 

Les examens pour le passajc d'un cours a' un 
aulre ou d'une classe à une autre no sont on je-
ttera!, pas âèrieus ou nicuie — Èurlout dans les 
é :o!ed ue compagne — n'existent pas. Le nuUlnc, 
tfjut en tenant compte Un dogro d'insti'iiesmij, 
fait également grand cas de J'ajo et do lu gran-
deur de l'É-lève : c'est un peu lo classement 
d'après le rang de taille. Jo demande seulement 
qiKj l'on doue a 'ces cxameiuj l'imporlunoo qui 
■lour convient et qu'une sélecsion plus sérieuse 
t'opère. 

ÏJCS examens aurnieuL lien a la fin do l'anée 
soolaiie. Les paivnls asslsleraient eus compozl-
cloud Ocriles corne ans interrogaciuns, et l'ocolc, 
pour leoevoir ses hôtes, ferait un brin do toi-
10 le. Ltes guirlandes de papier ou ilo fleurai un 
peu do \erd\u«, quel(pies dmpeaus, do jolies gra-
vures couslituei'uicnt Ujute la décqwoion. faons 
lo prèau

?
 ou daiLS le vestibule de l'école, ou or-

'goiHzerait uno expozL.on do travaus s rolaires: 
caUj»'-* de devoirs jourji/iycrd, caillofS inensuels, 
Uessiiw, carte;?, objets manuels. • Ij&s examens 
leriuiwfs, les rczullats seraient indiqyués co pré-
zenco de lous les parcnU, pur le uuiire; l'insii-
tulour adresserait ensuite quelques paroles eus 
a.?slst(ifits, féliciterait les uns, encourajerait Jes 
au 1res, cl tous, /umillcs et élèves, so sépareraient, 
«rnporttuit un souveiur profond et durable de 
ces quelques heures passées a l'école. 

J' OM penser tjuc de semblables examons rem-
placeraient a\anUijeusement les distribucions de* 
urix. 

Je crois voir, dons leurs familles, les enfunts 
peiioiiéa 6ur leurs livres et étudier, avec aten-
cion. la le-von qu'ils no se rapMent pas bleu, le 
rtiOi'ooau du rveitaeion que lu mémoire un peu 
rebute n'a pas sunçaniont retenu. Jo crois voir 
les parents devenir des Instituteurs d'un Jour, 
ci iTicure de l'exurnen \enue, écouler, ajixicus, 
les réponses du petit dont pendant des semai-
nes ils ont suivi cl encouraje les éforls. 
' Je crois voir loiulier d'èles-mômes les préven-
cioiis quo des esprits trrôfléobiâ so font de l'ddu-
uoJon laïque ; Je crois, voir cesser les critiques 
bijusuflées de ijertalus parents ot les injures, 
parfois grossièi'es, (pio des mérlianls adre^seni 
& rinslilulcur et if l'école dé la Itépublique. 

Le rèiuiiuiblc. 

La Défense du Midi 
Les Syndicats agricoles 

do Narbcmue 

La KtSUcration de» Syndicats agricoles 

do raiTOiulisseuiciit de Narbonno s'est 

rtîunio lo 2\ août, dans les bureaux du 

Syndicat, sous lu prosidunco de M. lo 

L)
r
 MQrlYi président, et a pria les déci-

sions suivantes : 

La premiero question h l'ordre du Jour a été 
IVixamen de la proposition du .Syndical do Co-
lonwloi's, denuMidant a oo que Uw pj-opi-iétaires 
e'engoQeiïl ù ne point vendre leur vin U un prix 
iiifé''iëur a 1 fr. 50 la degré. 

Uîtlo pruposition a paru Irep absolue ot a élé 
•jviuj'l.'teùo, par ctnlocf : D'inviter toim tes pro-
'Wmilrrn de J'uiTundiîoement a iw point mettre 
on «en toi leur oava entière a un prix infirrieur au 
pil\ de Tovliîul dje l'iieclo litre, 

La deuxième question a été l'examen do lu pro-
portion Dorlisso'. 

M. A. l '*Gurnier, vioe-]ii 'e.>iuVut do la federa'... u 
" u^senlé ia ciilh^io du u'u'tl et u pô&g M» 

conclusions wiivantee appîtjuvees pnr l'asseTn-
bleo : 

* Considérant : 1' Que le * trust des vins du 
Midi » no. fait disparaître nucuno doa oaust« do 
la 'mévente ; 

■ 2' Quo lo prix do 1 fr. îe degiv: no fait quo 
couvrir les frais d'cxp'oitahon ; 

» 3' Qu'en regard dos ï^n^Iicœ», lntévR", nésor-
ves et amurtis .^ementSj alU'ibues aux •< trois cents 
millions » do la Soclélé anonyme du « Trust des 
vrtis du M'd 1 », la ristom-ne do 45 % afférente aux 
■ quatre cent millo I^vlnres » d'uno valeur toUVo 
do • Deux ml)Uatt)fi >•, né-x-ssaircs 6 la produc-
tion do fin millions d'iieetoli lires de vin » est ab-
solument insufllsaîilc ; 

» i' Qiw dan? "iiypolhèse d'un prix moven de 
1 fr. W le degré du \-\n ù la prepî-ièté ;deuûciJuu 
faite Ue toute* les olmrges) et dés. vins à 10 do-
grés, le J)enéilco brut «ra de « cent milbons ■ 
sur lesquels .'! sei'a p^t'lc^ é : 

» Pour le capital espèces : intérêts m cnpilaï, 
J5 millions ; Héservos lég'Uos, 5 millions ; Amor-
tissement, 0 millions ; Pisloumo, "J3 millions 
30U,MO francs. — Total : 69 millions IIOO.OUO ir. 

» Pour lo èapilaJ tciies ; llislournc, 33 miltions 
800,000 francs. 

» Le capital espèces «era donc niimuiére idûuao 
fois plus t\w le i ;npilal lei'ixîs"». 

n V Quo l'art. 21 .du contrat donnant «u conseil 
d'administration h qttinw vo^x » 'contre tdouzcfï 
a la pitjpriélé, Ywa cette dernière pieds ot poings 
liés au caïutal. 

> 6* Ouola valeur d'un vin ne peut Cire exclu-
sh'cnienl. fixée par le dfiffré ; 

* l'ouï' oos motif**, PDjotw le projet sur le 
« 'iTu.sl dos vjns du K\k\i ». 

■ » M. le président fait ensuite renmîiyw qui» 
l'Ali. 8 du |»rojét do loi voté par lo l'arlomont t-ur 
la répression do la fraude des vins exige bn ac-
quit pour toute'expodiUon do mare a la disiqierie. 

* l/nsieinblc-o charge M. le président d'aHei* ite-
niandor a l'adm-nlstralion des eonlvibulions in-
directes :lcs explicalions à co sujet ». 

La période du sucrage dans le Gard 

Notre- correspondant de Nimes noua 

adresse la note suivante : 

Sur tes rapports et avis du directeur dos contri-
butions indirectes, et d'âpres les rem-eignenionts 
fournis par le professbur dôparleiuonlal d'.ign-
oultupe, les professeurs spéciaux et les présiik 'iita 

d'Associations et (kmilces agricoles, la piéft l. du 
Gard, estimant que, danscedépaiienbont, lo.-uore 
peul être employé en Ire et ïV> cuvées, vient t 'e. dé-
cider, (Mir arrtlo-en date du as août, que la pé-
riodo îles vendungfts serait fixée, celte année, du 
jour de la promulgation du dit arrêté, soit le "8 
aoiit, au Va octobre inclus. 

(.iclto décision est pri<u>, on le sait, par itp^Iloa-
lion de la loi du 0 aoilt courant. 

Le consoll général du Oordavaltrofusd de déli-
bérer au sujet do celte lot, qu'il desappreuvo. 

L'Eclipsé de Soleil du 30 aoil 
Le phénomène céleste le plus beau, le plus su-

blime ctlo plus émouvant <bt sans couU-edit, mu} 
éclipse de Soleil. 

Co rare phénomène d'une éclipse Lolato de l'as-
tre radieux frapixî l'imaginulon. L'on "se deiuaiuto 
avec inquiéludo ce qui va so passer, si lo .S>loil va 
œ&ser de nous éclairer, de nous réchauffer et si 
l'iiumailc va disparaître L, 

Ges sentiments sont, ocrlcs, dos plus naturels, 
et l'émotion tjuo l'on «prouve s'expliqoo par la 
dlspiirillon progressive du Soleil, par la unit 
presque coniplelo qui lui succède, cl par la visibi-
lité dos planelcs et des étoiles qui brillent dans 
oelte nuit. 

LES MISSIONS SCIENTIFIQl'ES 

L'ôclipso totale du Soldil du 30 août commence 
au Canada, nasse a Ten'e : Xeu\e, traverse l'océan 
Atlantique. l'Espagne au nord. Ja Médi loi renée, 
les Uos Baléares l'Algérie, la Tunisie, In Tripuli-
taino, l'tgvpte, la mer Mouge, et .so termine eu 
Arabie. ' 

L'on voit que la maivlio de l'étijtpsq Ji 'ost pas 
bien éloignée de nous. Aussj, de nombivuscs mls-
Bltins si ienlillqucs ont-ches été orgnni'ées dons 
différents pa} S el se sont-elles rendues dans 
les contrées où l'éclipsé de Soleil sera lolale. fl 
est mutile de rnppcîcrr la com]iositloii do ces 
missions fran^aiios et étrengOrçs. Disons qu'elles 
se sont hulallée? en Espagne, en Algérie, en Tu-
nlsle el en TrlpoHIâïnCi pour L'obsowâuon do 
cette ii!.qniilii]ue écliji 'C, dont la lolalilê sur la li-
gne ocnliale durera jusqu'à 3" minutes 51 secou-
des. 

Eu Espagne, la llgno du cCne d'ombre pasto 
par la Coregne, Oviédo, Léon, Bprgos, Sam-
gosse et Torlosa. En Algérie, la trajeeluire passe 
par Collo, Pli 11 i (Xi ville, Uueîmo, Sfox, etc. 

NoU'c corre-ipomlaut de Madrid nous signale 
que rubwvnloiro do la capitale de l'Espagilo e^-t 
en < 

Icment pour ce tpii a trait ù h 
arts. 

Des quantités d'apiuireils non 
genre sont partout installés pi 
Bons. 

On admire surtout des appar 
première fois seront utilisés loi 
tro do Mascarl. Affirmé par Carj 
suiL'r les \arlations du coinjiosu 
le déclinouièlre do Camb^y ; U 
dèlcs do Brunner. pour la déler 
climiisons niagnOliquos absolues 

ries des eoiumis-
cn Ëspaguo pn-
passe souvent 

o'il ne l'est nul-
S '.ienco et aux 

eaux dans leur 

c'ett donc par la drolto quo nous verrons l'oift* 
bre do la luno alluquer lo bord inférieur de l'as-
tre du Jour. Or, ccsl précisément pies do on 
point d abordage, en bas el un peu ù droilo du 
soleil, que so trouvera Mercure el (pie nous pour-
rons lo voir appariiitie, si l'ombre est fcufllsaulfc 
Vénus, elle, brillera un peu plus ioin, sur la 
droite du soleil. 

» Quanl aux élollcs, les conditions pour eh 
voir paraîtra seront cciiaincmcnt des plus buo-
rables, car l'éclipso se produira précisément en 
uno région où les étoiles do première grondeur 
se trouvent en plus grand nombre. Le soleîL se 
trouvera a co moment dans la puiiio sud de la 
oonstellatiou du Lion, où il voisinera dojû nveo 
uno étoilo do lro grandeur : Itégulus ou le Uu.tir 
du Lion, qui sera un pou ù sa droite. 

■ A gauche, et faisant en quelque sorte inon-
dant ù vénuj, presqu'ù égale distance On aolejî. 
s'en trouvera une autre : l'Epi de la Vierge, et 
un peu au-dessus Areturus, du Bouvier. A 
di'olfe, fui^nii a Venus comme un corlùgâ 
trionipltal, sera le groujw des plus étlnoolanloà 
conslcllnliuiis do notre clol ; lo Petit Clùen, .ivoo 
Prooyon ; le (Trund Chien, avec î^Iiius, Ui pttîa 
brillante do JIOS étoiles ; Orion, nveo Dlfiel et 
UtMeeuso ; lo Tuureau, avec Aldcbonm ; la 
Cliévrc, toutes étoiles do ire grandeur, sans 
compter Castor cl Poilu* qui lo sont uu-.i, ou 
presque. Un voit quo le spectacle no sera pas 
ordinaire, si nous avons lu bonne fortune non 
dire gratiUÔS », 

l'Ol U VDllï L'ECLIPSE 

Nos concitoyens do la région et ceux rie la, 
France entière pourront observer ce phéno-
mène. Ils n'uuronl qu'ù regarder le ciel, ù la 
condition pourlanl do so munir d'un verra noirci 
a la [iiineo d'uius lnuqie (pas trop noir], alla n'e-
VÏwr l'èbloUisseuienl solnir*. Pur i -iiiip'e pro-
cédé, l'on ob '-ervera l'éclipsé du commencement 
a la llu. 
. A \eii une jmnello munie do verres filmés, roh-
serviit ion sera j>lus iulére- -niile. L'ufi pourra, 
voie les lâches SOIQÏIXM (s 'il y on et cousl vr 
leur contact apparent avec le dis/pio, J'inanv»* 
Avec des Inslrumcnls plus puissants, l'on obsei11-
vera les mon!:igncs lunaires, fuisunl Saillie eur 
le bord Junulre. .Î 
. Ceu.x qui n'auront aucun dos moyens eMe* 

au", emploieront uno CuHé percée d'un 1 It'ar.'-

En recevant pur lo trou les rayons Eoluît'es .-yr 
UU écran, ils verront linn ^'o du >• >'.t:;\. Do OMV' 

me encore, lc ;i ra.\(jns do l 'u-.lro du jour, r àftt 

I 

delcs do Ui'iumer. pour la deleruiinaliou des in-
clinaisons magnétiques absolues. 

I.'appurcil le plus curieux et dciical, est lo^ pi-
roticlioniùtro w Aiuxtrong, pour inesiircr la clia-
leur des rayons du soleil, apjwreil projiflblemcnt 
nouveau qui sera utilisé pour la pvocliaino 
éclipse. 

LESPAONE 

Ix's savants espagnols ont reçu leurs conriêro3 
avec cordialilô. \JQ ]>euplo ausii s'est ussociô a 
eux. Aujourd'hui, lo journal « El Imparciul », en 
rendant un homsmigo d'adiuh'ation et do syiupar 
thio aux astronomes élrangcrp, qui sont actuel-
lement on E>pi>f'iip, iuvile le gui;\OMJOincnt à 
organisea* a Madrid une grande f"-^ eu l'huunoùr 
de tous ces savants et denuuido qu'un grand 
nombre d'entre eaix sotont jsijlenneiieiiiont déco-
rés, afin qu'ils emportent de l'Espagne un inou-
bli ablo £ou\-cn ir. 

A Uurgos on a fait uno -iuslallalloin qui a 
été visitée pai 1 des olllûiers supérieurs de difîé-
rênles nations, et qui con^tiluo pour le génie 
mllflalro espagnol un progrès digne de tous las 
éloges. 

Do nombreux bDllons-soudcs el, pilotes wnt 
préparés i>^ur être ladiés-lo 30 courant, au mo-
ment de l'éclipsé, munis d'Ingénieux appareils 
d'observation ù différentes hauteurs. 

J o roi et U fanillle royale seront a Dui'gos 
pour ubserver le phénoinenc. 

DESCUIPTION DU PUEAOWiNE 

\ Donc, aujourd'hui, si le tcnips est cluir, les as-
tiMuomes oo tous les paj'a ou l 'écliiîsc seiu Vf-, 
aiblo braqueront îciu's invtruincnls verj lo ciel. 

En 'franco, l'éclipso sera partielle. Pour nous, 
dit « la Nature », ù laquelle nous empruntons 
les détails qui suivent": « la pérlodo do la plus 
grande phase, qui, d'ailleurs, uo durera pas 
plus do quulro minutes, lo soleil ne so prosoniora 
plus quo commo un ofsez minée croissant dont 
la paiiio la pins Jauge sera Inférieure au quart 
du dlnmêlre solaire (21 ou ïiîo centièmes). 

» L'éclipso amènera, dans nos. régions, surtout, 
s'y produisant eu plein midi, un affaiblissement 
de fumitre. qui poiura so traduire, scion le 
temps qu'il fera, par uno obscui"ltû plus ou 
moins considérablo, mois u\:s inarquoe. l^a luno 
avançant sur lo soleil, la lumière diminue ; d'a-
bord peu sensible, colle diminui-ion s'accentue 
plus rnpideihont. Do ciel semblo s'assombrù', 
comme U l'approeho d'un orage. 

* Lu largeur du croissant solaire diminuant 
encore, la'natiu'o prend un asjKct partioulior ; 
les oiseaux cessent leurs chanta, ce couchent, 
comme u l'approche do la nuit ; les bruits s'u-
pul^eut peu à peu ; les objets s'ossou ihii^sent, 
et les deuii-temtvs s'clfaconl. L'ombre des objets 
est particulièrement curieuse a observer. Par 
leur passage U travers les feuilles des arLi-es, 
les rayons solaires forment sur le col des cr ois-
sants, au. lieu de l'imago rtndo bien connue. 
L'ombre dcs jniains, des qbjels, semble entourée 
do giilfes cl do poils. L'ombre o^l trûs nette pour 
les objeU qui sont parallèles à la corde du crois-
sant solaire ; dans lu direction perpendiculaire, 
la pénombre est a peu prés lu îuëmo qu'en temps 
ordinaire. Naturellement, la chaleur diminue 

également, et le UicnnuinèUe buUso scmlble-
meut, 

LES EIOII.ES m PLEIN MIDI 

L'&speot du ciel ne sera, d'ailleurs, pas 
moins curieux que celui qu'on observera h la 
surface do la terre, si toutefois la diminution de 
lumière solaire c^t suflisanlo pour laisser appa-
raître les étoiles on plein midi ; il lo serait d'un-
tant plus quo précisément lo soleil so trouvera, 
au moment do rtjcîlpse, dans une région cél^lu 
des plus iuleressaules. D'abord, les planètes 
MuMiiro cl Vénus seront à proximité du soleil ; 
Mercure y est toujours, du reste, ce qui fait que, 
eu raison également do ses jieiilcs dimensioutt, 
un n'a. guère récession d'obseper a roBil nu 
oollo pluucUi, toujours noyéo dans les rayous s> 
laires. 

»• La luno anivaut par l'ouest, c'est par l'ouest 
que le soleil sera entamé ; cm mie, -pour le pe* 
garder, nous «vvoua l^uruer le " 

ollSEUVA ilONB B M A . I* H 

I AS peisonnes, ayant des notions d'astrom J U>, 

qui dé- i.vnl faire des observations plus piv jisêf* 
devront so servir d'instruments d'opUque de 
moyenne puissance, comme une longuoivue. Lu 
■Société astronomique Elmumurion de Montpel-
lier les engage ù faire le* observations suivantes : 
les ; > 

■ Ou devra notamment suivra la liuu ho de la 
Luno sur le disque solaire, vérifiai' si lo Ihnbe lu-
naireeatbiciinelou no iD'éserile pas do deulclu» 
res ducs aux montagnes de notre sotéllJte, et exa-
miner l'occultation des taches du soleil {s'il y eu 
a} au passade do la Lune devant eues. 

» Une .observation plus délicule el pJu-3 Impois 
tante, serû l'oluuo des cornes du èl -o. i a:^;, cm de-
vra déterminer £i ces cornes sont aigcCs ou ni'* 
noiidies, qfln d,o recberclicr, si dos-traces d'utmus-' 
plitre lunafra némousseni pas les formes gûoiut-
Irjques du ci'ohsaut. 

» pn devre encore porler tous ses efforts a es-
sayer de voir la Lunj} en dehors du disque so-
laire, notamment au moment de la phayo maxi-
mum. 

• &j ou apercevait iuilisc.MUiMcmciit lo WnttAir 
lunaire sur le .lyivJ ou ciel, roj^ryaliou scraJU 
Importante, parce qu'çjly pérmellrQlt do pdi er 
que la cotuoiinô sotefr^ peut cire ytelble par ootv-
Û'as'o hors do là zoho do lotalilé. 11 ;era bon, 
péur celle éprèuvé'de faire jortir Cu clm&ip 
portion lumineuse du Soleil i»ou' ne pas étloulf 
Pœil ' ̂  

La mftmo Sociéjé donne ntissJ les conseils sui-
vants aux observateurs qui îw'dispûScraJCiJl d'au-
cun Instrument d'optique. ' 

« lis pourront pûrler leur attention, sur la re-
cliercho dnis frange* d'ondvre vèrt le moment de 
la jiluise 'muxîiiHini. Ces ira n ges sont des i\i/> ns' 
oiiduleux'.so mouvant régulièrement sur les tm1t*\ 
faces blum'lies éclairée» p;u* le Solèil cl qui appa-
rais^ent Jowque lo croissant solaire tut devenu 
suni^ammciit mince. 

■ 11 n'est pas. sûr quo l'éclipsé soit tuf 11. •animent 
lorle pour permettra do les aperce voir dans uo» 
régions ; mais ù tout hasard, ou fera bien de dis- ; 

fjo.ier un drap sur lo sol ou do surveiller un mur' 
>lanc exposé oti Soleil. SI ou o percevait des on-

dulations grises courir sur ceïsuj'/uces, on devra 
noter l'heure de leur arrivée et celle do leur dis- ] 
narllien ,!a direction de ces bandes et lo sens do ! 
leur mouvcinent, lour lai'gcur. leur séparalieUi ' 
leur vitesso approximative cl toutes au 1res' par- i 

.ticuiaiiKs jnlérofisatilofl ». 
Il est inulilo do dire quo la Sociale a ■> iwlllora 

toutes U-. ob^rvalions qui lui seront signalées. 

A MONIPLLMLIt 

Montpellier, qui a été une dc*o villes les plus 
favorisées depuis ans comme éclipses to! des, 
a vu colles du 1er janvier lUiKi, 7 Juin M15, VJ 
mai 1700 et 6 juin Itth!. L'ôollpso purtlcllo du au 
août commencerà à midi i minutes environ bip 
înuximuin aura lieu à 1 lie'.ue ii-l mlnules< A' CM 

tuoment ht Lune couvrira les 0,Wi du disqùï' 
sôItthVJ, o'esi-a-dlre, que le Solûll sp uioiûrara ea 
un rîduce croissant; ce ier i presque la nuli. «i 
dans oertiiiue*s 'maisons de la v.. o i ou sera ob.'igù 
d'éclairer m Ullcielléinont. A ^rllr de 1 heure ï* 
ininurcfl, la Luiie ron:nWiMAJv'&' décéuvnr lo So-
leil, a 1. heures 40 uiiules e^virwn, Wcllpso sem 
termiuCo cl le Soleil brillera comme si rien ne 
n 'i l .i .t pa&se. i 

îjyciiDi sojames 
Nous sigiml'jiw ttu.< obsoi'vutuyrs do IVolIpii 

partielle uu> so]eil CtJll y u en oo Oumenl, suti, 
cet asU'e, qut^quett taches, dont line, la plus lin-
porlunte, setru Jacllernoni vue #u moyen d'une mf. 
i celle. Elle est ovale, avec un noyau - ,v\,i ov-
cenluL', slluce pi'és' iln bord or:ental lEslj du su-
ie.!, vl 

(jne l'on ulMervo donc a gaudie du soleil, on», 
l'Iv&t et In Çud, la L<mo dV.s sa muicue sem-

U'ern couper cetlo tache. -| 
Vu peut gro-Apo qui est centra!, aue4 vi-, 

sibie a la Jumelle, mais plus faïUtiu at. 
Et nûi tenant que le ciel... cl te 'emps /«eufi 

^iuti ' ' «tif^es tt ioul.ailoitt i è it bo^ft e£ 
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fi des c»rlo?i !éB Indiscrète» .••ojefees conlre, adresser tontes (es ptfHculorittt! qui ewirnfoii 
lui,' no se caclie vna derrière un rideau île nuages, se nrodirir* k-nm leur commune et so ruhaobjuit 

Noua engageons nos correspondants A nous A I ooiipal du 80 SMU(. 

L Jlcoord entre la Russie et IB Japon 
PRÉLIMINAIRES DU TRAITÉ DE PAIX 

(De rtos divers correspondants) 

Portsmouth. *— On assura quo Je baron Ko-

Tnura aTeçu do Tokio dos Instruction* pour aban-
donner la demanco u.indemnité. La nouvelle pro-
position sera soumise a la séance d'aujomulau 
si l'on orolt qu'elle assurera la paix. Elfo Scan-
liste a proposer quo le prix payé par la Russie 
pour la moitié septentrionale de Sakhaline soit 

débattu par uno commission mixte. 

— Londres. — On -mande de Portsmouth au 
n Daily Chronicle » : « IJO télégramme laut atten-

du uo Tokid a ôté reçu par te baron Komura et 
parait contenir les meilleures nouvelles. Lo conseil 

des ministres ot des anciens hommes d'Etat au-

rait préconisé do nouvelles concessions et l 'éla-

•boralion do nouvelles propositions réduisant lo 
prix de M) millions de livres steiïng demande1 

pour la partie seplentrionalo de Siikhaline. le 

nouveau chlllre serait beaucoup moindre et on 

croit quo lu demande serait laite dune des iermes 
X'ie la Russie pourrait accepter sans déroger à 

sa dlgmtâ. 

L'INTERVENTION DU MONDA FINANCIER 

— -Londres. — Lo correspondant du « Stiiu-

'flttf.'d u a Oystcr Buy télégraphie : « Sur l'invita-
tion du président lloosevell. AL* - ^srpont Morgan 

est Arrivé probablement pour dfseuter la question 

de TuUlludo du monde financier. Le président 
ay.nfti épuise les ressources de la diplomatie, so 

prOtrose de faire agir l'influence des hautes bon-
que? d'Angleterre, de franco et l'Allemagne ». 

— Paris. — Le n New-York Herald « publie une 

[dépêche de PortsmuuLh uuuonyuut qu'un repré-

iioftniut do M. RocUcfcllcr est arrivé- Ûn croit 

qu 'il vient voir M. Yvittc, pour discuter les ques-
tion,, financières desquelles dérident lu paix* 

1,1 ÏSAH M VEUT PAS MODIFIER 

SOIS ATTITUDE 

— Londres. — Lo correspondant du « Times » 
,| Portsmouth télégraphie : « après un haut 

personnage russe, lé président Rooseveit a de-
•numdô trois fois au tsar de modilier on altftude 

Le tsar s'est refusé nettement ù consentir rien do 

plus quo la cession do la moitié do Sakhuline, 

.auns indemnité. 1 /.: mémo persunuuge dit aujour-
d'hui avoir appris que le nouveau traité anglo-

juponusl n'est, pus encoro signé n. 

\JS corresponuanl du « Tintes a ù Paris dit 
Qu'il y a quelques mois, une personne très bion 
iiotisoîguee sur des affaires de Russie, lui avait ex-

primé l'opinion que jamais la Russie no consen-

Tirait a piner une iudcrmiilé, parce qu'une fois 

l'argent verso, ce se: .il choso faite, tandis qu'elle 

pourrait éluder' les autres condition-, grûcc aux 

artifices de sa diplomutic. 

4A SEANCE DES PLENU'OTENTIAIHES 
SLR AIT AJOURNEE 

— New-York.— Un télégramme do Porlstnoulb, 

Su «World» annoiico que la séance d'aujourd'hui 
sera probablement ajournée, de façon A permet-
tre aux Russes do communiquer avec Safnt-Pô-
P'*s bourg. 

LU l'ARM MILITAIRE RUSSE — 

— Porlsmouth. — Les avis privés qui parvien-
nent aux membres do la mission russe s'accor-

1 lient lous pour indiquer quo lo parti mlltialre 
russe ù Sl-Pétei sbuurg est toujours d'humeur 

belliqueuse. 

LA PRESSE JAPONAISE 

— Tokio. — Les journaux sonl presque una-

nimes a s'opposer u la provosition tendant a dl-
.viser Suklmlme. 

Lo journal «Hochi» dit que la proposition équi-
vaut, pour ainsi dire, a une proposition do vente 
d'un territoire national. 11 ajoute que l'hon-
neur do la patrie lui interdit la continuation de 
la conférence sur ces bases. 

Lo journal «Asahi» conseille la rupture do la 
Conférence. , 

Le Japon cède 
à l'ultimatum russe 

New-York, 29 août. 
Les Japonais ont cédé, en sub-

stance, sur tous les points contro-

versés. 

■ Les Japonais ont aocoptô l'ulti-

tuatuui de la Russie, sans indem-

nité , partage de Sakhaline , sans 

paiement de rachat en argent. 

Les Japonais ont également cédé 

sur la question des vaisseaux de 

, guerre russes internés et sur la limi-

tation de la puissance navale de la 

Russie en Extrême-Orient. 

Portsmouth, 29 août. 

Le n Bulletin Officiel » dit : La 

Conférence a abouti à un aocord 

complet sur toutes les questions ; 

elle a décidé de procéder à rélabo-

ration d'un traité. 

La Paix est faite 
New-York, 29 août. 

L'accord est complet sur toutes 

les questions. La paix est arrangée, 

L'Armistice 
Portsmouth, 29 août. 

Les plénipotentiaires ont proposé a IC -.TS em> 
i peraurs respectifs do conclure un armistice im-

médiat. Le bmlt court qu'il existerait une sorte 
'd'accord secret dans le pénombre du traite. 

Portsmouth, 29 août. 

L'armistice sera probablement arr-onçê au mo-

ment où 103 délégués commenceront l'élaboration 

du traité. _____ 

Détails sur la conférence 
de oe matin 

Portsmouth, 29 août. 
La Conférence a commencé sa séance do ce 

matin un peu après dix lieures. M. Witte avait 

raou, peiuhin! la nuit, croyait-on, tics instruc-
tions inflexibles. Il avait le droit- et le devnir de 
repousser de son iruTrallve personnelle toute pro-
position japfjmifwt qui ne *o cantonnerait pas & 
la volonté arrfllée du tsar : «Aucune fartera* 
nîjê». 

Lorsque les plenipalenUalw rpUMèronl l'Hôlol 
wontwortli. pour aller ù Ruvy Yard, tout le 

mendo sentit que l'heure solennelle, décisive 
élait arrivée. Etait-ce un échec 7 Etail-oe le suc-

cès de la Conférence ? Il semblait v avoir 0.1 
abondas sur JUO pour que co fut un échec. Une 
OTOtleté intense régnait dans n-lûtel Wcntworth. 

Soudain, la sonnette téléphonique retentit, 
C était une communicalion de Ravv Yard. M. 

Solo était a l'appuroil. Il téléphonait do la salle 
âo la CrniTénenoc le Bulletin officiel de la séance. 
C'était la paix. 

La nouvel to provoqua uno scène subite de 
quasi folie. Des cris do Joio éclatèrent autom* de 

ruparoil. Cas cris furent répercutés dans tout 
I hôtel. Les hommes jetaient leurs chapeaux en 

l'air, les femmes sanglotaient. Puis, ce fut une 
course folle au bureau du lélégropho. 

Le triomphe des Busses 

Bientôt après, on apprenait que les délégués se 

réuniraient cet a iprès-midi pour commencer l'Ô-

lnboralion du traité. Puis arriva la nouvelle quo 

la Husslo remportait virtuellement la viclrrfre. 

Les Japonais, en présence de la résistance iné-
branlable, do sa délerinlnation d'euvisager le 
possible, mémo lo plus redoutable, abandon-

naient leurs prétendons relatives au l'embourso-
ment soit direct, soit indirect, dos frais de guerre, 

relatifs aux vaisseaux russes Interriîî, relatives A 
la limilallon de M puia=^ance nnrale russe. 

Ils consentaient aussi ù partager Sakhaline. 

La surexcitation, on présonce dos concessions 

si inaltendnes, fut inénarrable. C'était un vrai 

délire dans tout l'hôtel. Une grande Toute w 

massa sous la porto enchère do l'hôtel qui sert 
•de résidence aux Russes afin d'atlcndie leur 
retour. 

LE RETOUR DE*i RUSSES A LHOILL 

Dûs quo M. Witte et lo baron de Roson paru-
ivnl, Ils furent l'objet 'd'une ovation assourdis-

saute. M. Wfllo. lorsqu'il descendit d'automobile 
semblait accablé. Lo baron de Rosen était aussi 
profondément ému. Ils reçurent les félicitations 
sans pouvoir prononcer une syllabe. 

Ils resteront quelques minutes écoutant les cris 
Incohérents de félicitations des voyageurs do mo-
tel et «tes iournulisles. 

Vraiment, demandait-on do tous cùtês. payez-
vous une indemnité ? 

Pas un kopeck, répondit M. Witte. 

S'otant frayé un passage Jusqu'à lu porte, 11 
aperçut les membres do la ndssion russe qui se 
précipitaient pour lui serrer les mains. Il leur 

confirma brièvement la joyeuse nouvelle. 
M. Witte, so trouvant au milieu de l'escalier, 

assailli par une foule do journalistes qui insis-
taient pour avoir des informations, leur cria i 

; Nous ne jwyons pas un kopek d'indemnité. 
Nous obtenons la moitié do Sakhaline, Tel est 
1 accord en deux mots». 

Un correspondant relança M. Witte dans "sa 
chambre. M. Witte se déclara a^oanlé par les 
occupai ions et par les tensions nerveuses. Il se 
laissa tomber dans son fauteuil. 

Déclaration de M. Witte 

Puis, après quelques minutes do renos, parlant 
lentement et posément, comme un homme qui 
révo, M. Witte dit : 

• Cola paraît incroyable. Jo no puis pas croire 
que tout autre ù ma place uùl osé espérer 
que la pulx fut possible aux conditions que nous 
venons d'obtenir. Depuis M. Rooseveit Jusqu'à 
mes propres amis de Russie, tout le moude mo 
déclarait que la Russio devrait payer quelque 
chose. 

Ce matin même, j'ai Déçu des lettres do mes 
ami3 de Russie, mo conjurant de céder sur ce 

point. Les Juponais voulaient nos vaisseaux. 
J .si refusé. Los Japonais voulaient limiter notre 
puissance navale en Extrême-Orient. Jo ne 'es 

ai mémo pas écoutés. Les Japonais voulaient 

une indemnité ou un remboursement Indirect 

dos fruis de guerre. Ils exigeaient même ce! A, 

jo l'ai refusé. 
IJCS Japonais voulaient Kharblno et lo chemin 

do Xer oriental chinois. Jo leur al concédé ce che-

min do fer envoyé par leurs propres troupes, au 

sud de Chanta Pou. 
• J'avais quelque espoir qu'un accord Intervien-

drait peut-être domain, mais jo suis surpris qu'il 

sun intervenu aujourd'hui. Non seulement nous 

ne payons pas un kopek, mais nous obtenons la 

luoUiti deSukhaiino, moitié (pli < .1 mémo occupée 
par les Jaitonais. 

» Les Japonais voulaient tout Sakhaline. J'ai 
également refusé. Néuiunoius. au dernier mo-
ment, je leur ai cédé la partie méridionale, et 
cola umquoment parce quo c'étuit Tordre do mon 
souverain. 

• Il falull obéir. Dono, dans la séance de ce 
matin, j'ai présenté uno proposition écrite qui 
oonstiluuR. v.i ultimatum do la part de la Russio. 
Les Japonais l'ont accepté. 

n J'en suis absolument abasourdi. Au moment 

ne pénétrer dans la salle de séance, je ne m'i-
mnghuds pas ce qui allait arriver. Je no pouvais 
pas prévoir une conclusion si grande el si heu-
reuse. 

» J'étais bien décidé ù ne pas supprimer une 

seule lettre do l'ultimatum que j'avais présenté. 
u En ce qui me concernait U>ut était terminé, 

mais j'ignorais encore eouimont les Japonais 
prendraient cet ultimatum. » 

Les envoyé? -Japonais ne sont pas venus à l'Hô-

tel Wcntworth opres lu .séance do la matinées 

Procès-verbal de la séanoe do 

l'après-midi 

Portsmouth, 89 août 

M. Suto a publié le procès-verbal officiel do in 
séance de raprès-mlâi. II est ainsi conçu : « Dani 
la séance de l'après-midi, la coiu'ôrence a discuté 
les détails d'un traité de poix et a décidé de con-
fier la rédaction desclauses de ce traité au con-

seiller privé de Mnrtena et A M. Dennlson, con-
seiller légal d uminlstère des Affaires étrangères 
Japonais, avec Instructions d'achever ce truvatl 

aussitôt que possible. 

Nos Dépêches 
£as <§a Spécial 

flous avons reçu de nos divers cor-
respondants spéciaux les dépêches télé-

graphiques et téléphoniques suivantes, 
ht août : 

Faits 

Nouveaux 
L'arbitrage international 

Séance du 29 août 

' tr* Bruxelles. — Lit SÔEMOO du Congrès fnter* 
. wlonieiiUUre pour l'uriutnifc'e iniornnllonsl 

;»'«c»l ouvert, oe mutin, sous la présidence de M. 
Beuniuert. 

Au début de lu séunoe, M. Norrls (Ututs-Unla) 
appuie lu proposition de M. liurlliold, relative 

4 lu ooiullluUOii d'un conseil iuruiunent des 
Etuis. 

I.A PHOl'OSITiON DU COMTK API'ONVI 

Lo comte Auponyl, ancien président de la 

'Chitniljra dos dipulos honurois, approuve eVulo-
hieul lu proposition. . hous pensons œpeuJuiiL 
•oli-ll, IIUO les nialls de lu proposition llurltiolu 
doivent être examinés pur une petit coinllé de 

gâpéc'iallsios. Je proposo rto renvoyer la propusl-

W« a loxumen d uno comuilbslun oui devra 
Tjiuiaer sus truvuux duns un ddlal do trois 

^ekpécinl 

r 

« Si la seconde conférence de -.a Ilayo se 
réunissait dans un uelul plus court, le conseil 

1 n lerpurlemontaire, aussiwb -saisi du rapport de 
cette commission, convoquera la Conférence en 

session extraordinaire. 
» En cas d'urgence, lo cousail interparleuuin-

taire pourrait soumettre te rapport, en y ajou-
tant son uvis, directement à lu Couioronou de 
La Haye », 

L'orateur dépose une motion eu ce sens. 
Ou euteud ensuite un discours de M. Dissos-

oou (Roumain), qui, après avoir exumiuô la pro-
position, dépose une motion ainsi eoueue ; » Lu 
Conférence invite te conseil lnterpurleinentaire 
à étudier ot A fixer les buses geuerules d'un 
Code internultoual ». 

la couslitulion d un Code do loi rédigé pur le tri-
bunal do Lu Haye, ot qui serait appncuble A tou-
tes les nations. Celles-ci seraient toutes mises 
sur le mémo pied. 

Un nom eau discours en faveur de la proposi-
tion américaine est prononcé par M. Coldfoglo 
(Elut s- Unis). 

Entlu, M. Stonhope ;Anglais}, déckiro se ral-
lier A la propos! lion Apponyi. 

La proposition du comte Apponyi esl adop-
tée A : un. i..:...! . 

Soauue de l'après-midi 

— Bruxelles. — Séance de l'après-midi. M. 

Iteeruiaeiv examine successivement les diverses 

lois qtd lui paraissent devoir Ôuu preseuléus à 
la prochaine Conférence de La Huye. 

Corateid' «gnolo la constilution d'un rode ré-

gi ont les droits ot devoir des neutres, l'iutord'o-

îion des sous-marlns ot des torpilloims et l'in-
violabilité de la priorité privée on mer. 

MO MON PL GQATO API'ONYI 

Le comte Apponyi urésonte mie motion de-

mondunt que la procliuine Coufét^ence de la 

Haye s'occupe de J'iu-bitiage ribligatoire et qu'elle 

soft ouverte ot non plus fermée uouune la pré-
cédente. 

Lo baron Descauu/S appuie celte p. upcwiuuu. 

M. Cobiet d'AMoila oxuimuo ju^ira quo* 
AOiut il t aura lieu U'inlorun-e aux nouux»> Uo 

fournir do l'argent à dos puissances étrange* 

tes. n 

ORBRE M JOUR (-OIILI I I) AYLILLV 

L'oraU'iir, s'onupant tle la Coufércnoo de 
iPortsmeuth, propose de veto* un wdre dn joui-

am--i oençu ; 

« I^e Congiv-s émel le vœu que si les nûa* ■da-
tions échouent, celui des bolllgéi'aals dont l ltn-
transigoauce aura amené cet échec no trouvé ni 

olier. les grandes puissances, ni chez les nations 

«leurres, les ressources matérielles qui lui soûl 

indispensables pour continuer la guerre ». 

■On vote siu" lu proposition de ^l. EcennacrL 

Elle est adoptée ù Tunanimlté. 

La proposition de M. Cotlet d'AvîelIa soulève 
de multiples objections de la part do M. Deer-
naert, du baron Descamps notamment. 

M. Wiener appuie la proposition de M. Coblet 

d'AlvIella. 

Le baron Descamps estime que si l'ordre du 
jour élait volé, ce serait créer un précédent re-
grettable ot il convie rassemblée A renvoyer lo 

vœu A l'examen du Conseil in tcrparlementaire. 
M. tic Mol appuie la motion de M. Coblet d'Ai-

viella. 
Uê marquis Paiwlulfi (ItulicxTj se range A l'avis 

Ûu baron Descamps. 

SUSPENSION DE LA SEANCE 

Lfcl avis étant très partugôs, M. Labiclio, sé-

nateur français, propose de suspendre la sôonoo 
pendant une demi-heure pour permettre au con-

seil de so prononcer sur le vœu. 
Colle proposition est odoptèe et la séance est 

BuapeQdne. 

r.LPitisi: DE LA Sr.ANCE 

— Bruxelles. — A la reprise do la séance, M. 
Von Plener uonuc lecture d'une résolution do M. 
Labiche, sénateur franyais, qui u élé adoptée 
pur Xi voix contre )î, par lo eun^eil iulerparle-
menluire. Cette résolution porte que lu Lonfu-

rence s'a.ssooio uux généreux offons de M. Roo-
seveit. duns la mesure de sou autorité morale. 
Elle souhaite qu aucune uide matérielle ou rno-
rnlo ne soit accordée pour lu cunlinuatiou do la 

guerre. 
M. tioblol ucepto cette formule qui est adop* 

tée par rassemblée à la presque ununimllô.. 
Le Congrès déeide qu'il tiendra sa prochaine 

session en 1!X)7, A Londres. 

CLOTURE DU CONGRES 

M .Von Ploener prononce la clôture do la ses-
sion. 11 so félicite do la participation active des 
Américains aux uebals do la Conft-ivuco. Il re-
lueruie le roi de l'accueil gracieux qu'il a réserve 
aux Congi'essisLos. Euiia, 11 exprime sa gratitu-
de au comité organisateur belge et spécialement 
A M. Bcrnacrl, président de lu Conférence. 

La séance est icvèo. 

Nouvelles militaires 
Manœuvres do lu Ulu briundo 

— Carcassonue. — Lu We brigade d'tuianterie 
(I.'KJ et UHe d'infanterie), auxquels ««l'ont adjoint 
de la cavalerie et do purliilorie, tirées des g .inu-
sons de Cai'cas.sonue et do Castres, vu exécuter 
ses mitnœirvres sous la direction do son chof, 
le généruJ Molmard. 

Le 143e est parti d'Albi aujourd'hui, 29 août, 
potu- se rendre en b ois étapes A Lubruguière, ou 
passunt par Réulmont et Custres ; les uumuju\ rea 

auront Uou dans la région Castres, Labruguière, 
Rovel, Souol, Puylaurens, Viclmur, du 31 août au 
<i septembre. 

I^e régiment rentrera A Albi le 7 septembre en 
pubsaul ptu* Laulieu el Rôuhuonl. 

Le l&o ■■.-< rond aux iuana'iivix>s et on reviendra 
pur la route Custcluaudary-Rovol. 

Los arbilres seront: pour lo l&o. lo comman-
dant Ester, du 113o ; ot, potu* le 113e, lo coiniuan-
um; Chapus, du J 

Anciens élèves de l'Ecole ecnlinlo 

*— Paris.— Los anciens élèves do 1 Ecolo centra-
le des Arts et alunufactures dont les noms sui-
vent ont élé nommés sous-lieutenants do réserve 

dans l'artillerie pour accomplir, A partir du 1er 

octobre 190D, leur -le année de service actif : 

Chatelus, au Go A Valence ; AHcirac, 19e A Nî-

mes ; Rendu, au 6e A Valence ; Gallimard, aux 
ballor. alpines de la 15c rég.; Roussel, au Ce A 
Valence ; Cabrol, au .o A Castres : Gneriniand, au 

fie A Vu'ence ; Charve, uux batlcrios alpines do la 
15o région A Nice ; Raynaud, au l^o A Nimcs î 
Barthélémy au 38c'. A Nîmes ; Vaillant, au Se ft, 

Castres : Tucot, au 19o A Nîmes \ Armamgaud, 
au 33e A Nlmcs ; Garaix, au 38e A Nîmes ; Bruintn, 
ou Oo A Castres ; Heyndricks, au 9o A Casti'os : 

Coulon, au 38e A Nimes ; Muitrot, au Uo A Castres! 
Mulpheltes, au 3o A Castres ; Sajjôn, au 3e % Cas< 
très. 

Emplois civils 

— Paris.— L,e Président de lu République vient 

de signer, A lu. duto du 26 août, le décret portant 

règlement d'aduunistraUun pm-.ajuo reluUu* uux 
emplois ulvds rôsoi'vés aux sbus-offleiors. briga-
diers ou caporaux et solduts, par la loi du £1 

mars 1905. Ces emplois sont répartis en quatre 
catégories, conformément uux lndiuitions des 
nouveaux états annexés au décret qui fixe éga-

lement le modo d'obtention du certificat d'aptitu-

de professionnelle pour chacune de ces catégo-
ries.' 

La question marocaine 
LA DETENTION uV SUJET ALGERIEN 

— Tanger (source anglaise}. — L'attitude pa-

tiente du gouvea'neiueut Ironoais dans l'ulfuirodo 
la détention du sujet algérien cause beaucoup de 
mécontentement uux l-rumjuis. On trouvo qu'il 
e*'t de l'Intérêt de lu France do prendre des mesu-

re i promptes et vigoureuses et de donner au 
Maghaen une bonno leçon pour lui apprendre le 
respect dù aux étrangers. Au lieu do cela, on lui 
donno tous les moyens d 'aboutir A un règlement 
pacifique. 

Il paraît que lo délai qu'on lui accorde n'est ni 

2i heures, ni 4tf heures, mais est, au contraire, 
excessivement lorge. Sans doute, tout le monde 
se rend compte que le Maghzen cédera au der-
nfcf moment, mais ce long délai et la prolonga-
tion de la détention d'un étranger sont exploites 
pour rehausser te prestige du sultan duns les tri-
bus, 

La ooiu^ueuoa j-aUrelle, c'est do uuumuor le 
respect dont les Européens devraient jouir. Le 
seul moyen de détruire ce fâcheux oltet, c'est 

d'exiger les excuses publiques les plus humihun-
teù. 

UNE NOTE DU MINISTERE 

DES APPAIRES ETRANGERES 

— Parte. — Le ministère des affaires étrangères 

communique aux Journaux la note suivante : 

« En raison du temps assez long qu'exigent 
les coiiinnuiications, oo n'est que. demain OU 
aprcs-d-'imaJn que M. Saint-René Taillandier som 
en mesure d'adresser les doi'iueros eommAtloua 

au Klaghzon. Notre ministre doit simidlunément 
informer le gouvernement marocain de son in-

tention de quJttea' Lez, si dans le délai stricte-
ment nécessaire A ces divers pa'épuraufs do dé-

part, 11 n'a pus reçu complète satisfaction. 
» De Fez, M. Samt-Ronc Taillandier a ondro de 

rejoindre Tanger, par la vote la plus sûre. LM 

moyens de cooiTition que le gouvernement se 
propose d'employer en cas du refus insistent 

du Maghzen, ne pouraient &tro Qppdlqute qu'a-

près le retour de notre mission A 'ranger. 
n Le gouvernemont délcrniuicra ces mesmva 

dans la plénitude de sa liberté d 'uction, en s'ins-
plrant des nondwvux précédents quo dos inci-

dents analogues lui fournissent et en se con-

formant, vi^-A-vis de-; ptdssauees, A une procé-

dure aujourd'hui traditionnelle. » 

Le suicide clo M. Cronier 
— Parla. — M. Ducasse, jugo d'Instruction, a 

été commis par le parquet de la iSeiue, pour ou-

vrir une instruction sur le suieu-o do M. Ci'oiuer, 

président du conseil d'administration de lu raf-
uuerie Say. 

— Pai'is. — Suivant le u Malin », avant de so 
uror un coup do revolver duns lu rogjou du 

occur, M. Ci'onit'r avait essayé de s'empeasonnar, 
On découvrit, on olioi, nui' lu table de Luilotte, un 
ilucon vide ayant uuuufosiomont eoutenu du 

cyiUiiue de pola^sium, A côte, la ouwl.te uUut 

ieiupiie de déjections, 11 étuit dono probante que 

M. Croniei' uvait aboorbé te contenu do oe ba-

con, puis l'ayant rendu aussitôt dans lu ouvttlle, 

il avait craint d'ueLupper a la mort. C'osL uloid 

qu'il s'était tiré un coup âo revolver. 

DECLARATION L- LTIOMME DE 

COMTAACL DE U, UtOMEIt 

L'homme de confiance de M, Cronier a dô-

i inre au « Malin u que la ruine du directeur Jo 

la Ruilhiuno Suy on onu-uiuoru biou d'uuUus. 

On ne peut encore deviuei' A quels uilonuro-

meuls à quels désastres un va assiste)-. 

Dans cette ruine, va se trouvai' colles des lila 

Suy. M. Crouler éUul .séquestre du leur fortune. 
OUe fortune est, aujnuiii'hul, entièremnit dévo-

LE DU R 1 1 

Les lonsefgnemcnU des journaux concernant 
le déficit de M. Cronier sont contradictoires. St> 

iuu lus uns, il s'UbU'uit d'une gomulfl de BU ù 10 

.... ... ; *eiun d'autre» comme « J'Aui'ore >. ' U| 

u LiUl'o Paru le », les pui*u«i atleiudiaïuil toi) 
lioiis do fi'uiiu» el iulLreAaoi'ui^ul plusie/i s 

grunds étabiitoe-iiienLs Unancitrs dont un pci-

druit 60 uuthuus cl doux uuti'us vingt uniliou* 

cliacuu. 

Dans l'eutouitu;; du uY.'uul, ou ai ^uâ imo 

perte de -lu iniiiious. iM résultat ou» iiuvuuU" 

LuuS i"v-m OU teut cas, Uo» uarttt» do O.ki-

dUouu» de unUio'*-

É L'AuMra * dit que lo conseil des régents de 
,1a Banque de F rende s'est réuni hier, pom* arr&* 

1er le." mesures qi.e eomporto la situation. 
coBBOfl dos uùuisUxîs doit so réunir inees-

ïutuii:'.'!.' P '.H ;r ^'occuper des troubles financiei*s. 
■ 1* « Peu! Parisien » dit que les plucoe 'lo 
Iliunbuurg cl de Londres subissent oc . j>ertes 

iruporUmte?. A Parts, la chute do M. Crunier 
en entrauioia d autres. 

— Le « Journal » dit qu'on parle d'un pass'i 
do trente millions. , 

Lu « .Liberté - '.dit que dos misoiguemenls ab-

solument vérifiés, U rctmlte que te bilan des per-

tes de M. ftvnicr s'établit de la façon suivante :, 
fiù million* lortmmt sa fortune personneite, 25 : 

mnliong délournés des Ruillnertes d'Egypte, sous 

îoi'iue île kuàles «ndussées par dos banques pri-

vées ; cette Société subit donc un désastre com-

plot ; 21 millions détournés des .-abcos des Raffi-
neries Say. 9 millions cousliluant tes bénéfices 

ooquir. il" i'«nuee en cour* .et 12 millions de la 
réserve de l'année dernière efteotn -ment ; le tout, 

rop' i -t-nlH pua* 'des .bons île <caisse aujuui-d'hia 

sans valeur ot dont 1'acoep.laUou i>n- le conseil 

d'udimmslruliuu BMfte A expliquai- ; ~* uulhons do 

la sucoossion Suy qui, s'élevait a 40 millions, 

sur lesquels les héritier* n'ont touché que 17 mil-

lions ; au total quatre-vingt-neuf million?, 
A ces «ouïmes s'ajouteront les dlt/ércnces non 

encore soldées et qu'un ne stiurait évaluer, car 
elle» fi'ui)pliqi;v!it à des opérations < i euurs sur 
les sucres. 

LES PERQUISITIONS 

Les peixptisttions qui eurent lieu hier soir au 

domicile de M. Cronier lurent longues et minh-

tteusos. Los magistrat* saisirent la correspon-
dance do M. Cronier ainsi qu'un volume numus-

cr>l ayant les dimensions do deux BotUns mon-
dains. 

Duns le gilet d'un domestique, une lettre dé-
chirée ou q'uilre mort-eaux a été éguiement stu-

aie, ainsi quo diverses vuleurs. Le tout a »uô 

placé sous scellés. 

ixi a Libre Parolo - reproduit un bruit qui, dit-
elle, a couru dans la soirée, qu'uno arrestation 
sensationnelle étuit imminente. 

A LA BOURSE DES VU.EUR9 

— Pans. — On Ul dans lo Bulletin financier 

du « Temps » : « Le inarolu; a été lrrégulicr. U 

.>'..■(. d'abord ressentL A l'ouvei'Uire, de l'émotion 

cuùseo par lus conséquences du smeido do M. 

Cronier el la baisse nouvelle dut» actions de lu 
niillluerio Say et des sucreries d'EgJpte a pesé 
sur toute la Colf . La Ruflinorie Suy est Iras mou-

vementée de t>Ho A 6iu et Mu contre 5HU. Les eu-

crei-les d'Egypte ont fuit au plus bas 60 et clôtu-
rent A 83 contre 105 ». 

A LA UOLltSE DE COMMLRCE 

— Paris. — Le marché dos sucres A la Bourse 
de commerce u présenté, du moins au début, mie 
ferande Lruiiquilnô. Les affaires y son pou impor-

tantes. Elles ne »e sont pus relevées encore du 
coup quo Je ur a porté lu chute de M. Jules Julu-

zul, mais te suicide de M. Crunier n'y a pas cau-

sé i'agiiaUou qu'on pouvait craindre. 

A deux heures et demie, uucuno maison do la 

place n'avait demandé le bénéfice des cours de 
compensation. Ces demandes se produisent, a 

l'ordinaire, avant i'ouvcrlure du marché. IJU mar-
ché n 'a pas été très ému par les évcuemcnls qui 

viennent Je se pruduù-e. Les cour* ji'oni baissé 

que très peu, Sur tes places étrangères, la baisse 

a été également faible. 

LA HAITTNER1U SAV 

— Pari*. — Le conseil d'udmuustrauon do la 

Raffinerie Say déclare quo cet établissement n'est 

nulienieut engagé pour sou compte -un* les spé-
culations qui ont amené la ruine c. lu mort de 

son présideitl. Celui-ci était le liquidateur, avec 

les pouvou-s les plus étendus, do la concession 

Henry Suy. 11 a emprunté A la Rufluerio Suy 

des souunes h'ès importantes, i.n outre, lo liqui-
dateur de la succession Henry Suy a mis eu cu> 

cnkiuuiL pour uno somme œiisidérablo, des trui-

tes sur lu Société des Ruiibiei'ies d'Egypte dont 

il était le président. Ces eltels do commerce ont 
l\ù escomptés A Paris, sans passer par aucun 

des grands élubiisscinenLj de Crédit de la place. 

A LA SOCIETE GENERALE 

— Paris. — M. Dorizon, directeur do la Société 
Générale et administrateur de la Sc-iét6 Anony-
me des Raffineries et Sucrerie Suy, a fait A un 

rédacteur du « 'temps » qui lui demandait s'il 

était exact, comme lo bruit en avait couru, que 

l'Etablissement île Crédit qu'il dirJgo eut engagé 
avec M. Cronier une soixantaine de millions dans 
les opérations sucrières, lu déclaration suivante ; 

> Vous pouvez démeulu*, de la façon la plue ca-

tégorique, co bridt. Ni la Société Générale, ni 
crailleurs aucun dos grands étubhsscments de 
Crédjt, n'a pour un centime de panier portant la 

signature dé M. Cronier. Pcrsoiuiellcmeut, jo n'ai 
atiOUn engagement non plus avec .4. Cronier, qui 

a cuit unis îles opérations tout à fa.» répréhcnsl-

blos, on mettant A la disposition de la Société 

Henry Say el Compagnie, dont U était lo liquida-
teur, dos sommes empruntées A la société anony-

me qu'il prévalait. 

>■ Je ne vous ferais pas une pareille déclaration, 
si elle n'était pas absolument conforme A la vé-

rité ; Il est en oflct possible qu'on Boit obligé d'é-
tablir et de produire lu situation de la raffinerie 
d'Egypte, auquel cas on verra bien quels sont 

les créanciers. » 

LES OUSEUUES 

Bien (pie lo suicide ait été dûment constaté 
pur i 'etujuele de la police el pur les rtisidtuLs de 

l'autopsie, il n'est j>us inutile île faire remorquer 
quo les obsèques do M, Cronier seront i*eligteusu-

uioul céiebroos demain uiulm, A 10 heures, 

LA SUCCESSION UENltY :> . > 

M. Ernest Cronier était chorgéo de la liquida-

lion de la succession Henry Suy, dont les piln-
cipuux bénélleiaii-cs ?ont la comtesse de Tiedern, 
sœur de iloury Suy, Mino veuvo Henry Suy, la 

prUicesso Aur—eu do ih'uglte, M. ot Mme Raoul 
Du val. 

UNE PLAINTE EN ACCAPAREMENT 

DES SUCRES 

On se souvient, sans doute, ■ qu'en ^902, un 
courtier on sucres, M. Brabanl, avait déposé con-
tre MM. Crouler ot Jaluzot uuo plainte en occar 
parement des sucres, l'instruction de cette afiatre 
lut confiée A M. do Vallès, aujourd'hui conseiller 
A la cour ; elle aboutit A un non-lieu, A lu suite 
c'a rapport do l'expert qui avait élé désigné. 

LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
ET LA RAFFINERIE SAY 

R n'est j-.- .. ' r pas inutile de rappeler qu'au 

cours de l'on donner, im gmve uuiulit sétait 

élevé enlise l'aduuuisU'ation dos coutrlbutlons 
indirectes et la raffinerie Say, le fisc réciumalt à 
cette dernière une aouune considérable en répa-

ration du préjudice causé au U'ùsor public par 
les déclarations hicvuctes; un procès eut iieu, 
mais au mois do mors dernier, une transaction 

intervint moyeunaut le payement par la raffine-
rie Suy d'une amende de 112.500 fr. 

L'ALiOl'SIE 

— Pari». — bur ordonnance do M. Ducasse, 
MM U 'instruction, le docteur Vibert, iuédecin 
légiste, a procède, oo malin, A 9 heures, eu pré-
sence du commissaire oe police, A /uutopsio du 
corps de M. Cronier. ni, Cronier fils s'étuut op-

FOtiu ù renvoi à lu Morguo du corps de son père, 
uulopsie a été pratiquée daus une chumbro du 

1er étugo de l'Hôtel ne la rue de Lisbomio. L'o-
porution a duré une heure. 

Le docteur a trouvé duns la 18e vertèbre dor-
sale une balle do rovulvei divisée en doux frag-
menta. Le docteur u pi'elevù duns l'eslumuu uu 
mort une ceiluino quautiui do liquide duns le-

quel il u trouvé dos u-aces de cyanure de potas-
sium. Uu éohuuli.ion du liquidé a été envoyé à 
lu Morguo pour être analysé. 

A la suite do l'uulop^ic, lo cunutiLsaire de po-
lice a transmis son rapport au jugo d'instruction. 
Duns ses conclusions, lo commissaire de police 
attribue la mort A un suicide pur arme A leu. 

M. Ducasse est arrivé A son cabinet A 1 h. 10. 
Après avoir pris connuissance du résultat som-
maire do l'autopsie, U a signé te permis d'iuhu-

VA musique a joué, au déport, lU Hymne Per-

san • et la « Morsellltusc ». 
Le Shah u fait rcmctlre de nombreuses décora-

lions au préTet de l'Allier, au -aérai Giroi-Jol, 
cdnimanduot du 13o corps ; A M. H. Doin'illic, in-
itcoteur eu chef des mines ; au maire de Vialiy j 

u MM, Presto l et Père. 

Le Sbab de Per;.e en France 
— X'ichy. — Lu c un usité publique ne be la««se 

pas. ou oe qui concerne te shah de Perso. Les 
groupes conuimout A stulioiuior presquo toute la 

Journée devant lus u pp arien ion 1* du nouvel Hô-
tel quil oecuj* avec su suite. 

Connue les Jours précédente, te shah est allé, 

toUjouj'S avec sou escorie, pa-eudte son bum et 
soa verve d'eau le mutin. 

lt n'a pu assister au feu d'artifice tiré, avant-
hier, en son huiuiour. Le shah partira samedi 
soir, se dirigeant sur le Creuzot, où 11 passera 
nue heure et demie. 

l>u tirou/ol, lo U-aln impériul so rendiu dii-eo-
temeui A St-Pétersbourg et Peterhof. Do lJote-

rl'.of, le souverain ira A Moscou, et de Moscou, 
pur voie ferrée, A Batoum, sur Ju Mer Noire, 

De lu, il pui luu j'uur liukou, et, connue il re-

doute lo mal de mer. uu lieu de U-uver&er lu Mer 
C ;>• nie, il so miuru par voie de terre A Téhé-

ran 
— ■ Ou annonce la prochaine arrivée de Léupold 

Il roi des Itelge^, qui sera, re-.u officiellement 
c. lame le shuh dâ Perse. 

La série des fêtes va donc continuer* 

DEPART DU ttUAU 

— Vichy.— l-o Shah ot sa suite il qtuUé Vi-
t ti.v, poUi' $ainl i l U-isbutirg, par Iralu sjiéeittl, à 

l n. HO, Il a etc salue A lu gnre par te préfet, le 
t .Hin-lH él'il, le uutue ; M. Deironoe, mmiMuu de 

Krauça u icneraii ; te colonel l'olaout, tes iu>Uibi-
iilés et par uu nombreux uubiio. 

Assimilation 
aux fonctionnaires 

des Secrétaires de mairie 

Paris. — Les seciôtah ,es de mairie désirant 
être assimiles A des fouctioiuiaires. Pom- faci-
liter celte usiiinlialion, M. 'l'hôudore Tlssler, pre-
sidenl de l'AbSociutlun des secrétaires el em-

ployés des odoeo mairies de France, a proposé 
au ministre de l'intérieur le OlasS&mont suivant : 

1. Les communes dans lestjuellcs l'emploi de 
socrCtairo de lu mairie e&L leuu on parmanonce 

par l'instituteur. 
S. Les communes do faible importance dans 

lesquelles l'employé do la mairie est assiiuiloblo 
A uu secréluire particulier et que l'on ne pour-
rait, sans soulever dus dilfieultes locales, rendre 

indépendant do la peiaumo même du maire. 
3. Les commune* d'iuie population supérieure 

A 2 ou 3.000 habitante, dans lesquelles on pourra, 

demamter la ttlulerisutten des secrétaire* de 
inaine avec Unis tes avantages donnés aux fonc-
tionnaires (emploi garanti, avancement, retraite, 

Ole). 
Satisfaction sera ninsi donuéo A un grand 

nombre de secrétaires de mairie, avant que l'on 
trouve le moyen d'assurer l'avenir A l'ensemble 

de la corporation. 

L'Escadre anglaise 
dans la Baltique 

— Sw iueumnde. — 72 perAnnues ont pris part 
au diuer offert hier, uu Kursual, par la ville de 

Swlueiuunde, en l'honneur dos officiers anglais. 
Un triple hour-rah a été poiwsô tout d'abord par 
l'amiral V\ ilson^ en l 'honneur île l'empereur il Al-

lemagne, et la muslQUe a joué l'Hyumo naliomil. 
Poli, le maire a bu à lu santé du roi Edouard, ot 
la musique u joué l'Hyumo national unglais. 

Eu -ririte, M. Schienmim, président du conseil 
conimunal, a ia-ononoé uu long discours en an-
gluis, pour saluer les hôtes de la vilte et a ter-
miné JMU ' un U'iplo hooa, en l'honneur du jwu-
I»le anglais «t do ia mat-iue anglaise. 

L'amiral WJlson, à rou tour, a bu eu l'hon-
neur du peuple allemand et de la ville de SwUQe* 
.uiuude et a exprimé J idée que la visite de la 
llotto anglaise, duns un port allemand, était le 
témoignugu uuo la meilleure entente subjislaiï 

auiie l'Angleterre et l'Allemagne. 

Petites Informations 
— Paris. — Mme Emile Zola et M. Thilloy, se-

crétaire général do i'Asislance publique, opi si-

glu', cet après-midi, l'acte qui consacre offinello-
mont la donation do la propriété do Meihm A 
J'AssiBtunce publique. 

— Suint-El-cnne. — I-e banquet offert A M. 
Aristide Briund, rapporteur A la Chuuibro du 
projet de loi sur lu .Séparation îles Eglises et de 
l'F.iul. aura lieu te 1er octobre prochain, sous la 
pix-ioeuco de M. Henri Brisson. 

ACTUALITÉS 
Les Congrégations 

LI S AMIE ICI RS DE BIENS RELIGIEUX 

LxCOMMINIES 

— Soinl-Dlé. — L'ôvôque do Sulut-Dlé vient 

d 'ordonner lu publication aux prônos, sans com-

mentaires, du décret d'excnmmunicutiuti porté 

r i.* lo Concile do Trente contre les rhéteurs de 

lejis religieux. 

«Nous, Alphonse Gabriel Foucaull, évPquo de 
SalntrDié, rappelons A tous les fidèles de notre 

diocèse que, if'après le décret du Saint-Go»cile 
da 'Trente, ceux tjul se rendront acquéreurs des 

biens des cougi-égalions, sans y être autorisés 
pcL." les supérieurs légitimes et par le Souverain 

Poiitito, enooui'ront la peint* de l'excommunica-
Uon. 

» Nous rappelons, on outi-e, que les oxcommu-
riûs, étant séparés de l'Eglise, doivent être pri-
vés dos sacrements itendauL leur vie, et de lu sé-

pulture ecclésiastique après leur mort. » 

L'affaire Jaluzot 

L'ASSEMBLÉE DU PRINTEMPS 

*- Paris. — M. Vulframbc.il, avocat, fait l'ex-
pose de lu situation ifersonuelte de M. Jalu&jt. 
Il demiuide qu'un quitus soit accordé A l'ancien 
forant du u Printemps ». 

M. Uiuuuy vient ensuite de lu ptn-L de M. 
roy OXpOser so projet, qui consiste eu un apport 
do 12 millions, dont six versés imutedmteuicuL 

Cette imposition est accueil. io lavorublemeut. 
Les divoi'ses propositions suivantes aont adop-

tées. 
1. Diminution du taux des actions ; 
8, Acceptation de lu renonciation do M. Juluzot; 
8. Nomination d'un gérant unique ; -,, réduc-

tion du capital do 10 mitions 500 mille ot aug-
mentation de ce capital d'uno nimo de 12 mil-
lions pur émision de 60,000 uclious nouvelles do 
priorité. 

Enfin, M. Laguionio ost nommé gérant unique \ 

MM. Ltesfurgcss, Dupinct et Bacbolot sont nom-
més membres du conseil du surveillunoe, en 
rem]>lacement tle MM. Fleurquin, I''ougei*uy et 

Eugen, démissionnaires. 

L'agitation en Espagne 

LA FAMINE DANS LA PROwNCE DE M VI Ai. \ 

— Mcluga. — La famine augmeute duns la 
province uo Malagu. Hier, un groupe d'ouvriers 

armés ont assailli, sur la route d'Ànléguera, la 
voiture d'un propriétaire foncier, M. Blasquez. 
IU ont tué le cocher et ont blessé grièvement un 
second domestique qui u réussi cependant A sau-
vor ses maîtres, 

La situation en Russie 

LYNCDAGR DES VOLEURS 

— Varsovie. — Duns le pays qui avoislno No-
vominsk s'est organisé un mouvement pour 
lyncher les voleurs arrêtés samedi passé. Les 
hubitunts de la eommuuo de Mionzowna ont 
décidé d'exterminer les voleurs. La populace en 
a massacre 11 et eu a blessé cinquante. Les au-
tres détenus ont demandé dos secours A leurs 
camarades de Varsovie. 

Ceux-ci sont partis, entièrement armés, pour 

venger leurs cumurudes eu Incendiant les vll-
lugos uvoisinunts. Au reçu de ces nouvelles, les 

paysuns ont organisé un corps de plusieurs cen-
taines d'hommes armés, pour lutter contre les 

voleurs. .Une rencontre est imminente ; tes au-
torités sont restées missives dans cette affaire ; 
U n'y a aucun t>oldat duns le voisinage ; beau-
coup de gens de Varsovie, qui uvulent passé l 'été 
A la campagne, s'enfuient, pris do panique. 

LE GfflBP DE A-A POLICE DE 2KNSTOCIIAU 
J U. PAR UNE JIOMIIE 

— Berlin. — On mondo de Sosnowlce A la 
uGuzetto de Voss» : « le chef de la police de 
Zenstochau a été tué, hier, par uno bombe do 
dynamite. Quelques personnes ont été griève-
ment blessées. L'auteur de l'attentai n'a pas été 
découvert. 

La Guerre Russo-Japonaise 

UN MANIFESTE DU TSAR 

— Londres. — Plusieurs journuux puiflieut la 
dépêche suivante do St-Fûtersbourg, 'août, 
sur* ; « On croit que lo tsar lancera demain un 
important i.iuuifoste au sujet de lu oontUiuution 

ùt Ju guerre eu Extrême-Orient, n 

LA POSUi JN DES TROUPES MJStefcS 

— Londres. — On mande de Tokio au u Dally-

Tolegruph « : « Des officiers revenant de Moud-
chciu-io donnent les renseignements suivants eur 

la position des troupes russes ; Le corps princi-

pal est A Fenu-Huu, s'élendunt Jusqu'à Ka-Koit-
TBJ-TsOU ; A Fouest osl la seconde armée et A 
Llcuko se trouvo le général Milcheuko, avec un 
fun contingent do coauques. Lo quartier général 
do Liuiovitch est A Guu-Tan-Sen. 

u IJO bruit court que te général Kouroputkino a 
démissionné déilmtivemcnl celte fols.» 

UN SUCCES RI SSL 
— Sulnt-Pélersbourg. — Télégiamnie du géné-

ral Llenevllch uu tsur, &8 août. ; Nolie délaclie-
meut, envoyé vers Arduyuu, a battu l'ennemi, 
lui faisant 116 piisonulers, dont 90 bien portants 
et 25 blessés. Nos perte.* ont été de six hommes. 

Nouvelles Diverses 

line chapelle fermée prise 
a'assaul par les pèlerins 

— Montpellier. — Dons la 00 .'mine du Uiik-
aao (Heraullj.be trouve une cziupjllo euuuunoe 

NoU 'O-Daiiie-du-Lue, qia a élé U-: i *v «krmaro-
n.eut, on vertu de if [m «ur tes cohgrogtttioite. 

Des pèlerins de Paint-Ranzllle-iIu-PutoU, au 
nombre de MX) environ, se sunt rendus liuitl., 
vors midi, dovanl lu chupolio. Ouolqucs por.snu-
nes sont niotitdos sur une ierrusso ot, après avoir 
enfonce doux porte* qui so trouvaient derriem 
l'édifice, brisé les scellé?» et ouvert la graudo 
porto île la chapelle aveo lu clé qui so trouva.-

su? la serrure A l'intérieur, elles ont pénétré dans 
la chapelle. 

l e garde champôlro de Rrissac ûtanl seul, no 
pOt empêcher les cléricaux de se livrer A leur 

exploit. 
t-c commissaire de police de Gangos, Informé, 

S'CÎ ' rendu A Brissac ot a ouvert une enquête. 

Dé par Départ, de Courriers 
MarsàiHt*. — te nSidroy », des Messageries 

.Marltimea, partira oemsin pour Saigon avec 450 
pn »sHD«r.-î, dout 440 officters, Cunornux el soldat» 

d 'tu 'Uliorte ul il ummUirio Uo uwruui coiuUtuuat 
lu. ro!é\ u d'uiffî pui'Ue du corps d'ocoupatlon ù* 
1 liui'.-CUUie. 

Un autre dép^trt aura Tien courant soptembeo. 
La « Ville do la Ciotut», de la même Compa* 

gnie, partira également demain, allatrt A "Rom-
bav Ce»!omhci. Auatmlle et Nouwllo-Calédonle. 

FiO paquobm enroorto iHli passagers, dont M. 

I'ebreau, conwîflor A ta Cour d'appel rtr Nmmiéa, 
et do nombreux officiers anglais do l'armée des 
Indes allant A Bombay. 

Les ouvriers fllateurs 
se mettent en grève 

— Rc mi rem ont. — Les 70 ouvriers de la fllalura 

Waplers-Iiotirgono, de St-Maurlsc-sur-Mosolle, 
Viannoril do w meure on grève ; ils demandent 
une augmentation de salaire el des améliora-

tions dans les confinions du travail. 

Eruption du volcan le Strombolk 
— Ile Stromboli. — Ce malin a eu lieu, A l'Ilo 

StroinboH, une très forte explosion du volcan, 

acoomjiagftâ d'un lutioomont do grosses pierres 
:n<\n! i ^-Konlus. Une colonno h'e* doiute de fu-
mée noire, haute d'environ 400 mètres, cache 

l'iio cnlièro. Un ébraulomont d'air a ouvert av« 
violence les fenêtres dos maisons, causant un» 
punique parmi les habitants. — 

L'ilo ou se troiiTO co volcan fait partie de lit-
province et du district de Messine. Bile a a ktL 
do l'E. A l'O. sur 0 du N. au S. et est tmtiè-tvmout 
volcanique. La montagne A 050 mètres d'uliiliula 

et te «'atone, sans iwo en éruption, jette couU-
niteOenioni dot. Ikuunios qui s'aj-er^avenl la nuit 

ft une grmulo d 'SUiuoo ou mor, ce qui l'a fait sur-
nomme!- lo R tanul du la Méditerranée ». 

B'i nos dRers fiuiespoiidanl.-,, 2\) août: 

IMMENSES INCENDIES DE FORETS 

— ToiUon. — Les communes do Lulontle el 

dïlyètes ont demandé, par téiégrauuuo cl par 
aulomobllo, des secours A la garnison do Toulon, 

ceux do la garnison d'inlanterlo coloniale d'IIyô-
ras ne suffisant pus pour combaltre l'inunenso In-
cendie qui, depuis lundi mutin, détruit les forêt* 
d» chênes lièges de iàt-Nieolits, do tJratleluup ei 
d .\ Dum do Laruos. 

De«on côté, l'oseartre de réserve, qui a niotUllé, 
h*;* soir, en rade des Salins d'Hyèret-., venant de 
Toulon, a envoyé sur les lieux lous les moyons 
de sauvetage dont elle dispose. Hier, a onisoheu-

:w du eelr, le telégraphe siguule que lo biuistiv 
a'étend sur doinw wnUt hocteies. Lus iKipulatious 
(pu oomplaient sur il'miportauk> rewTOM, seul 
consternées. 

-■ Ctuuies. — Dans l'incendie qui s'est déclare 
dans les Maures, plusieurs forêts oui été déU'id-

tos pur te fou qui s'est étendu sur une surface 
do £0 kilomètres carrés. Grûco aux secoure orga* 
nlsos par les troupes, la part du fou a été fiute 

ce malin. Les bois brOlôs oompivimenl dos ehô-
ncs^hègos et dos pins. 

ACCIDENT DANS UNE CARRIERE D'ARDOISE»*-
4 OUVRIERS rcRAsrs 

. — Laval. — Samedi, im accident cpouvanlahla 
s'ectt produit aux oairièi'os d'^uvlolsos de Ramwi — 1 

guatre ouvriers ont éte écrastis au fond d'ittk 
puits pur un bloc énorme. Des secours Immédiate 
ont été organisés. Doux ouvriers sont griève-

ment blessé, deux autres sont morts, lo nouuul 
Choril, 4U ans, qui laisse une vouvo et deux on-

fartls, et le nommé Cuilloleau. i!) uns. Col uccl-
dont a cause uue grande émotion dans toute la 
i-eg'on. 

LE CHOLERA 

— lieilin. — ï vo te Moniteur de l'Empire aRo 
mand * constate que depuis le 111 aoiit, sepl 
persounes ont été atteintes du choléra sur dort 

radeaux russes naviguant sur la partie prus-
sienne do la Vlstule. Irais de ces pçrsonnossont 
mortes. 1 .06 bateaux el rudouux naviguant sur la 

Vlstule font soumis A la suivell lance de la polta* 
samiatre. 

LE VOL PL 120,000 PRANC8 A LA 80CILTC 

GENERALE A CARCASSONNE 

— Carcassonno. — On nous annonce de NitiiH 

que Mme Fize, la femme du caissier intérimaire 

do la succursale de la Société Générale A (^urcaa-
sonuo, a été arrêtée, oo mutin mardi, A Nimes. 

On se souvient que M. Fizo a dlsp'un le 1S 
août courant, après avoir dérobé, auictemont 

cent dix-neuf mille quatre cents francs A U 

caisse qui lui était confiée. Mme Vitû qui avait 
assisté, selon les déclaration d'un oir/>lov4 de 

la Société Générale, son mari poui- accomplir ie 
vol, l'avait suivi dans sa fuite. 

Elle aurait été arrêtée no gnno do Ntnios par 

deux agents do la sûreté do Paris, au moment 

où elie montait duns un train. 
— Nimes. — Nous relations, ces joiuv der» 

nlers, en faits divers, le vol do 120,000 francs 
commis au préjudice de la succursale do la So-

ciété Générale a Carcassonne, le 12 courant. 

Nous Indiquions également quo des soupçons 
gravas planaient sur un de nos concitoyens, ML 

Jeun FJZO , ancien drogidste A Nimes, actuelle-
ment employé A la Société Géuéraio. ot qu'un 
mandat d'arrêt avait ôté signé par lo pu-Tpje! 
de Carcassonne. 

Dos locherchos avaient été fuites A Nimes L* 

l'on avait lieu de croire que l'inculpé était ie-

venu el où quelques personnes disaient l'avoir 
vu. 

Ces rechei ahos n'onl pas donné de résultats j 
mais l'onuuête ouverte .sur cette affaire vient 

d'amener l'arrestation de Mme Fixe, sa femme 
que l'on accm» de complicité. Mine Fl/e a ôU3 
arrêtée dans la soirée de lundi, en gare de 

Salnt-Césaire où elle s'était rendue on voiture 

pour prendre le train. Elle avait été «niée.» à 
son départ de Nimes par L'inspecteur de la 
sûreté Arsao qui opéra rarrc&UiMou on compta 

gnie des agonis Milhuud, Aslier et Buraforl. 

Ramenée A Nimes, Mme Fize vient d'être mist 
A la disposition du pai-quet. 

SUICIDE D'UNE FEMME OUI SE PREt I1T1U 

D'UN PONT DE 20 METRES DE HAUT 

Marsoillo. — Vers 0 hernies, ce mutin, une 

ieuno femme de 20 ans. Mme Souzô, a mis lui 
i ses Jours, en se précipitent du liant du poni 

qui couvre la gare du PorUVieux, au quul do 
Rlvenouve. 

Le dooteur FhUssières, mandé en toute halo, 
prodigua des soins A lu désespérée, mais elle 
nucombail quelques Instants plus tard, aux suites 

de la violente commotion qu'avait occasionné 
cette chute de 20 mèU*es. 

Avant do rendre lo dernier soupir, Mme Souie • 
Avait pu dire uu commissaire de police qu'elle 
se donnait volontairement la mort en raisua 
de chagrins Inlimos. 

Après tes formalités légales, te cor-is do la 
malnoureuso a élé ramoné 03, chemin d'Luduu-

uie, domieilo ooujugai, 

CONSEIL DE GUERRE MARITIME DE LORJBNf 

— Lorlent. — Cinq Jeunes mai'ins viennent de 
compa'raibv. accusés d'agression et do coups à 
un officier du 62e do liane, lo lieutenant Cuutlor. 
Cet officier était en civil et les marins ignom'ea* 
si peu su qualité, que l'un d'eux lui crlu, au début 

de i ogr««ioe : w 'l'ol, Je te reoormuis, lu ee 
officiel- ». 

Voici les condamnai^;:? prononcées : trol« 

des accusés sont condunmôs ît six «Mi? (te trac 1 

vaux publics ; un autre A cinq ans do truvaul» 
publics ; un autre A ciuq ans de prison. 

UN M1LMA1RE cil VOYAGE DE PERPIGNAN 
A PARIS ET DE PARIS A CL1TE 

SANS BILLET 

— (^tte. — Un Jeune soldai du 12e d'iutanterie. 
un garAiSQU A tvrpignuu, nommé Cul vol Joaiv 

Pirmin, Agé de ït ans, a été arrête oe uiutio. 

A la gure de Cette, i> • u- contiiaveution A lu po* 
lioe des oomins du fer. 

Calvot, qui avait voyagé sans billot lit la déchy 
ration suivante aux gendarmes ; 

« Je me trouve en permission de 30 jours, que" 

je o<*vuis passer chex mes parents habituât Fer* 
ptgiuii. 

» Le 21 courant, je dut iduts do nie rendre è 

Parts, comme je n avais grand orgeat, je l>ru îo 
U t- o a IVi-piMitiu, auiu IMIS^UI- au guichot A 

uum aiTivéf daus la capiUiio, jo pus quULol la 

gare suiis être inyuiéle. 

« Aprù» uvuu uussé six jouj.v u Pui'ls, lejB lo-ul* 
COmiueiiilul a me luiutqaei-, je Uucidu OD toiiifvff 

à Pte-pigikJJi. 
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IE PETIT mmmùfdt. — Mcri-rcm, M noM im. 

> Je partis dono le 28, o, midi, toujours sans 
billet, mula * Celle, un contrôleur étant passe, 
Je no pus exhiber le billot quo 1» navals pas 

mil faute d'urgoni ». 
Transféré il Montpellier, Colvot a comparu de-

vant M. Bossort, substitut du procureur do la 
ItoimMIque. qui, après Interrogatoire, l'a fait 

nwti.x» en liberté, le militaire, amateur de voyage 

» l'ail. ' 

' Petites Nouvelles 

— Doyen do l'Alsace. — On o foté, à \Vlssem-
bouid. le centième anniversaire d'au marin du 

Uiir -f. • de Louis XVIII, Jean Daniel Richerl, 
gu'oii appelait le doyt i de l'Alsace. 

— La consigne... n'est pas de ronfler. — ■ Un 

muuo des enviroiis de Toul a verbalise contre 
un électeur, qui ronflait pendant uno séance du 

e 1 municipal. 

— Teal 1 Touf I — Il esl question au Parlement 
-anglais d'établir un impôt sur les automobiles, 

s/uniuil selon la puissance des moteurs, 

— Es-fu content, Voltaire ? — A Bruîiu, en 
iviumunie, les lettrés viennent do fonder, en 
l'honneur de Voltaire, un cercle, où l'on ne par-

lera que français. 

r~ I4 fleuve charriait du sonn I — A la suite 
B'uu tremblement de terre, le Sliven, en Bulga-

rie, roulo doe eaux couleur de sang, pur suite 
d 'un fort mélange d'oxyde de fer, 

— Aristide et Pétrof. — U parait que ce sont 

les deux auteurs du complot contre le Sultan. 
Aristide c Grec, connue 11 convient a tout 
Aristide ; Pétrof est Russe ; on n'a pas do flnalo 
on of sans tûlre. 

— Morse, Hunlics et Ole. — Suivant M. Bla-
rvler, dont l'autorité en matière de télégraphie 
test universeilo, l'appareil Morse Iransmot. par 
heuro. vingt-cinq dépêches do 20 mots a B let-

tres ; lo Hughes, GO ; le Wheatstone, 90 ; lo mnl-
ilplo Meyer, 180 et 180. suivant le nombre des 
foluviers ; le Uuudot, 160, — et 250 avec six cla-

vier i . 

— Les revenus des pnsteurs américains. — 
A New-York, un postours gagne 25.0<Hf riollnrs. 

Los autres y v'vcnt avec 1,200, 1,500 ou 2,000 

HoHars. 

A Travers l'Humour 

Il pinoan a son héritier : 
. — Insplro-tol, mon ami, des Anglula, nul tou-

jours pratiques, s'exercent do traverser la Man-
che a la nugo, afin de no pas ftVc'r a poyor leur 

place sur lo bateau I 

BRIC-A-BRAC 
Comment Ils se parfument. 

Oscar II de Suéde, très soigneux do sa pea> 

Bonno, use beaucoup de Chypre ; Edouaru VII 

eilecUonno le muso concentré : Guillaume II 
B'iuondo abondamment d'yiang-yiang ot do co-

rylupsis ; Victor- liinmanuel III a du goût pour 
lOiéiiotrope ; Abdul-llumid se baiguo dans des 

Ilots d'essence do violette, do lys et d'eau do 
méi.sso ;le président Loubot no so sert quo d'eau 

do Cologne ; François-Joseph n'admet loa par-

fums quo dans son savon ; le tsar Nicolas no so 

(parfume pas et la reine WrJhelmlno de Hollande 
n'emploie que de l'eau pure... 

LE CONSEIL QUOTIDIEN 

Ciment pour Joints de canalisations d'oau. — 
Mélanger 11 parties en poids de ciment, 4 de cô-

ruso. i de lithargo, et faire un pâte avec de 

l'huile do lin bouillie dans laquelle on aura fait 

dissoudre 3 pour 100 do son poids de colophane. 

iOo « la Nature •). 

-If VOL OU «Ifi D'ESCOMPTE 
— Bailla. — Le juge fédéral a remis sa son-

- lon.e a uno audience ultérieure. Il n'avait pas 

reçu du clief de la police les renseignements 
Su il lui avait demandés. 

— Paris. — M. Uourdeaux a reç : hlor après. 
M ■ la Visite do M. Mourgues, cher du personnel 

os. Comptoir d'Escompto, qui venait liU deman-
der copie du mandat d'arrêt expédié par lo Juge 

à Rio-de -Janeiro. 
IA magistrat a déféré a la requête qui lui était 

jpic entée. 
M. Mourgues lui a déclaré qu'il était persuadé 

que lo Comptoir d'Escompto no perdrait dans 

cette affaire que 200,000 fruncs environ, la plps 
Krundo parUo des fonds volés par Gallay ;nont 

été suisis a bord do la « Catarina ». 

UN A-COTC COMIQUE 

L'en quête que poursuit sans relâche M. Bour-

ffloaux a révélé un a-côté assez comique de l'a-
ventura du baron do Gravai. Lu veille de son dé-
part, Gallay, honuuo do précaution, so dit qu'il 

était prudent de so munir do 200,000 francs de 
billots de trinque anglais. Pour s'en procurer, 
U s'adressa a la Société Générale où, sous un 

titre d'emprunt, Il possédait, nous avons dit, 
un compte La Société Générale n'avait point, 
00 jour-là, suffisamment do bank-notes. Néan-

moins, on ne voulut point mdconlontor un gros 
olfent et l'on alla acheter les billets dont on 

manquait au Comptoir d'Escompte 1 

LE RECIT DU DOCTEUR KAPLÂN 

— Paris. — Le docteur Kaplan a adressé au 

« Matin », le télégramme suivant : * Bailla. — 
Jo fus convoqué par l'agence Nicholson, qui mo 
priait de passer, 4, rue Moycrbeor. On mo de-
nuiarduil tTaccompagiier le baron do Gravai, qui 
partait faire une croisière ù bord de la « Cala-

•Tina J'étais recommandé par une sommité mé-

dicale. Je parbs le 1er août. rJous quittions le Ha-
vre a. 9 liemvs du soir. Le surlendemain, une 

• tempête terrible éclatait. Elle dura cinquante-

trois heures. Le baron était inquiet. 
■ Le 9 août, nous arrivions a Las Pal mus. Lo 

baron ne us ava't déclaré a tous que son nom 

véritable était M. Jacques Grandet, que lui ot sa 
femme étalent do Bruxelles. Nous laissant tous 
è ïwrd. U voulut descendre seul a terre. Le capi-

taine s y oposa énergiquement. Nous réparUmes-
Eu route, le baron devint taciturne, piUs il eut 
des conciliabules avec la baronne. Dans la soirée, 

çllo se mit au piano pour accompaguer son pré-

tendu mari, qid chantait. 
» Le 13 août, nous limes escale-a Sainl-Vincent-

Tétieriffo. Fensonne ne dosoendit. Chacun des 

rsagers mangeait séparémont, sauf Gallay ot 

Morell', qui prenuient leurs repas onscuible. 

Je visitais Gallay deux fois par jour. Il se renfer-

unit dans un mutisme presque complet. 
La « Catarina » arriva a Macelo. Le capitaine 

refusa de descendre, alléguant un accès de fièvre 

ot ordonna qu'on lit roule immédiatement pour 
Camumu, Arrivés en oe port, Mme Merelli, le 
baron et moi descendîmes ù terre. La « Cata-

rina • reprit sa marche et nous oirivamoa a 
u i u, le 24 courant, à midi. IJO buron et lu ba-
ronne quittèrent le bord à 8 heures et furent 

luunédlalrereiit arrêtés sur lo reinorquour qui 

le . conduisait & terre. 
• Quand nous arrivâmes au bureau do police, 

lé pseudo-baron m'adressunt la parole, on alle-
mand, me proposa dix mille francs, puis vingt 
mille, si Je déclarais qu'il était réellement Jacques 

Orandot. U ajouta que la police de Bahia aurait 
peur do lut et le remettrait bientôt en liberté. 

« Dites uu capitaine qu'il peut compter sur 
tuOU, dit il encore.Je répondis négativement A ses 

.^impositions. Lo lendemain, lu police opéra uno 
saisie dans les bagages. Elle trouva 24,0o0 livres 
sk-rling et deux bagues ornées do brillants. 

n Ma conviction, formée au cours du voyage, 
était que Gallay était un aventurier, sans quo -je 
puisse toutefois préciser son rôle. Le consul oe 
France, M. Pomniayrao, est un parisien éner-
gique. La police de Rallia est charmante. 

i> Détail piuutmt : le yacht a été pria A son 
arrivée A Raina, pour un navire de guerre 
et un capitaine de vaisseau brésilien, en grande 
tenue, vint saluer lo baron, qui le reçut ot lui 

offrit uno bouteillo do Champagne qu'il n'avait 

pas payé » 

La 2e dos "Hérétiques' 
AUX ARENES DE UE/.IERS 

[DE NOÏflU COHHESPONDANf PARTICULUW) 

f ' 
Béliers, &9 août. 

Le tempj. Jusqu'à lundi soir, <— t i t Incertain. 

Dans la nuit, une forte ondée a un moment fait 
craindre que la représentation ne pût être 

donnée. 
Le \ent du Nord est venu ce malin rasburor 

toul le monde et. des la première heure, la même 
animation que dimanche dernier se tiuiulfaslalt 

sur nos Allées PttUW, H et dans les principales 

avenues. 
ÏAii to/tgeurs sont nombreux. 
Maigre une année de mévente, de soiiffrancee 

de foutes sortes, le Midi a voulu se <.<onner ren-
ilcz-vuus duns nos magnifiques Arènes. 

On attendait un grand nombre i. .1 IK». 

il ■ I -, hélas I très peu sonl venus 1 

AUX ARENES 

A 8 h. l/ï, quand nous pénétrons mms la Çjf, 
a,uo, tes gradins sont presque aussi bien garnis 

qu 'A la première. Néanmoins, l'effet grandiose de 

dimanche a été contrai. J par un vent Impétueux, 
Par Intervalles, les rayons du solctl perçaient et 

avivaient les couleurs. 
Ou remarque dans le public plus de recueil-

lement mûmoot d'enthousiasme ému qu 'A la pre-
mière, les spectateurs étant quelque peu diffé-

rents. 
La représenntalion a marché A merveille, et las 

principales scènes qui avaient déjA empoigné le 
publia ont produit la même effet, en s'accentuent 

même. 
La uiuslque a paru plus harmonieuse et plus 

pénétrante. 
D'ailleurs toul les éléments se surpassaient et 

certuinea faiblesses avaient complètcineut die-

paru. 
L'INTERPRETAI ION 

Malgré un vent impétueux qui a fortement 
contrarié l'effet grandiose do là représentation 

en pl'un air, nous pouvons dire que les ■ Hôrft» 
tiques » ont obtenu un plein succès. Renouvelons 
au dldtinguô clwf d'orchestre M. Nusey-Vordlé 
nos chaleureux compliments pour Ix façon ma-

gistrale avec laquelle il a condui alrtistes, chœurs 
et musiciens au triomphe. 

La modestio de M. d'Herb. .y, dut-elle en souf-

frir, nous devons deelaror que c'ost A so ndevone» 
ment, h sa science do la mise en scène que les 

masses chorales ont évolué avec rapidité, grAoe, 

promptitude, dans un ordre ncrulrable. 
Disons encore que le ballet, si savamment ré-

glé par M. Bolloni, de la Scala de Milan, a eu en-
core les honneurs do celte deuxièmere représen-

tation. Les pbremiers sujets, nus gracieuses bal-
lerines, ont donné, d-.ns celte reprise, tout lo ta-

lent chorégraphique délicat. 
Le ténor aimé des btterrols, M. Duo, adonné 

avec une aisance étonnante son fameux ut diè/e 
au duo du premier aclo. Malgré une véritabletora-

pûte de vent, les voix si claironna nies, si puis-
santes de M. Duo et de Mlle Mazui\:i dominaient 
l'immcnso amphithéâtre. M. Duo a remporté un 

beau succès et le puplio l'a chaudement applau-

di. 

MMIIcs MAZARIN, STRAS Y, CUARDONNEL 

Mlle Muzurin a été uuo « Rapliné > Irréprocha-
ble Celte création lestera dans sa carrière artisti-
que comme son plus beau joyau. On peut prédire 
è cetto saluisanto artiste lo plus bel avenir. 

Mlle Mazarin possède un organe pur, bien so-
nore. Douée d'uno voix des plus sympathiques, 
ello connaît au plus haut point la science scénl-

que et musicale. C'est une orlislo incomparable. 

Nous l'avons applaudie de tout cœur. 
A côté d'elle, a brillé d'un vif éclat Mlle Su'asy 

qui chanta avec un goût exquis ot détailla chaque 

phrase musicale avec distinction et savoir. 
Mlle Charbounol a droit A nos plus vifs éloges. 

Elle a été comino dimanche dernier, une idéale 
abysse. Très applaudie, elle i*eut revendiquer 

hautement l'honneur d'avoir contribué, par son 

beuu talent, sa splendide voix, au triomphe des 

< Hérétiques a. 

MM. IIILLOT, DU RAINE, VALLIER 

M. Billot a été très apprécié. Toujours sûr de 

lut mdmo, également bien en voix. Son chant et 
ses récitatifs bien articulés, portaiont absolu-

ment. 
M. Vttlhor s'est surpassé duns lo rOlo do Ly-

chus, Son entrée lui a valu uno double salve d'ap-

plaudissements. Sa voix chuuue et bien timbrée 

a'iintiuse A l'attention des amateurs du chùnt. 

• M. Dulranno, k» grand artiste oo l'Opéra-Co-
mlque, a do nouveau tiré im i>aru su; orbe du rôle 

de Simon de Montfort. Sou uir de la curée, si 

énergiquement martelé, lui a valu un succès co-

lossal, 
M Voilier, basse noblo, a prouvé que le rôlo 

du « Légat • ne pouvait avoir un meilleur inler. 
pièto. .S* puissante voix, sa bcllo ot imposante 
prestance, ont fait merveille. 

On peut dire (pie Vallier, qui était déjA connu 
et aimé des Bilerrois, a conquis aujourd'hui las 

uitaniinos sympathies du Midi artiste. 

LES CIREURS El L'ORCHESTRE 

Los chœurs qui dimanche, avaient été excel-
lents, ont élé molllours encore. Los puissantes et 
sonores vois des hommes, lous des enfants de 
Revers, se sont imputées A l'udmirution do la 

foule. I o, dames des Concerts Colonno et les 
élises du Conservatoire do Paris, qui formaient 
la partie féminine, ont été mcrvcilleusos de jus-
tesse ot do sûreté. En un mot, les chœurs ont été 
absolument supérieurs. 

L'orchestre u eu beaucoup A souffrir du vent 
qui enlevait les feuillets des pupllrea, mais ce-

pondunt la masse orchestralo, hubilomont con-
duite, a tenu bon. 

La musique si expressive si émouvante do M. 
Lovadé, les traits si délicats, les dessina al va-

riés, bref tous les côtés, toutes les beautés de 

cette superbe partition ont été mises en valeur 

pur ces exécutants si habiles, par cet orchestre 

[mique. 
LE DENOUEMENT 

Le dénouement a ou, A colle deuxième renrô-
soulaUon, u nofiol saisissant et impressionnable. 

Tandis quo Roger ot Bellogiu'do expiraient, a 

conunencé l'embraseiuent de la ville. IA fumée 

et les lueurs de l'Incendie se sont produites su 

moment d'une aoahnie de vent et tandis quo les 
derniers rayons du sololl ajoutaient A l'oilet, le 

peuple enthousiasmé applaudissait et des cris 
d'admiration s'ôohappaiont do toutes les poi-

trines devant un spectacle si saisissant. 

ACCLAMATIONS A M. CASTELUON 

Los artistes ot les auteurs ont été frénétrmo-
ment rappelés, M. Hérold ot M. Lovadé sont ve-

nus féliciter les artistes, nolainment M. Duc et 

..Ulo Muzurin, 
Le public a réclamé sur lous les tons M. Cas-

tell 'n de Beauxhostes et M. Jumb:. \ lo peintre 
décorateur de l'Opéra. L'un el l'autre sont venus 

A leur tour, remercier la foule de leur sympatld-

quo manifestation. 
M. Cuslelbon, plus parllcuiknemenl, a élé l'ob-

jet de frénétiques applaudissements qui l'ont 
tariïomcnt récompensé de lous les efforts qu'il 

! : pour l'art et sa ville natale. 
Rappellerons-nous oe que nous demandions il y 

a doux ans pour M. Castelbon do Boauxhostos. 
Un dos premiers, dans la presse méridionale, 
nous esliinions, avec juste raison, nue cet hom-

me de sacrifice el do cœur, de dévouement aux 
choses de l'esprit et aux belles lettres, devrait 
recevoir du gouvernement do la République la 

d'stinol. i honorifique cupable de récompenser 
une imliativo comme la slonne, c'est-A-dire la 

croix de la Légion d'honnour. Nous la deman-
dons une fois do plus, en espérant, cette fols, 
nue ■ i preuder janvier prochuin, Bézicrs, le Midi, 

tous ceux qui ont asslté A nos représentations de-
puis i08, sanctionneront cette haute récompen-

se et applaudiront, comme nous, A la nomina-
tion de cnovulior de la Légion d'honneur du Me-

cl v de Béziers. 

LES ENTREES 

On peut évaluer à. plus de 10.000 le nombre 

«^'entrées. Les visiteurs ont été très nombreux, 
venus plus particulièrement des villes voistnes 
et do la banlieue. On remarquait duns la tribune 

officielle ou aux réservées : 
Mme et M. Murraud, préfet de l'Hérault ; lo sé-

natour Dôandrols ; Mme et M. Lafferre, député ; 

le général Podoya ; Mme et M. Mollo, maire de 

Ci'lto ; M. Vermôre, Ancien député ; Mme et M. 
Corn i, sous-pré lot do BOziers ; M. Pains, séna-
teur dos Pyrénées-Orientales ; M. Chaleil, dépu-
ta do la Corse ; M. Lulo, critique du « Temps » ; 

le critique du « Figaro » ; M. le docteur Platon, 
médecin des hôpitaux de Marseille, ancien ad-

joint de cette dernière ville ; nos confrères de 

Bordeaux, de Toulouse, do L' on c. do Paris ; 
lo maire do Uéziers et ses adjoints, etc. 

Peutiioi.nul Mina Véxlat. Bd Henri IV, n. 7. — 
Penlrée â septembre. Elèves reçues au Brevet 
ôhinentaire : M Mlles Bru D., Cumbon L., Sorro 
Z,, MaUac Marie ; Certltlcat pédugogiquo : Mlle 
Costa M. ; Brevet .supérieur : Mtlo Boimufous L, 

HÉRAULT 
Aux Actionnaire* de la Société dite ; Syndicat 

Aniicolo, — Lls« attentivement Je t supplé-

ment » qui vu vous être adressé par lo Syndicat 
di Défense des Actionnahes. 

Postes et lélùuraphos. — M. Bernard, rédac-
teur A Montpellier, ait nommé A Nîmes ; Mlle 
Cu/ulet. thune omi>ioyée A Cette, est nommée A 
Montpellier, Cohue d épargne ; M, Marty Vidal, 

surnuméraire A Marseille, est nommé surnumé-
raire A Béziers ; M. Aribuud, postulant, est nom-

mé «umiuuéraire A Cette. 

MONTPELLIER^ — L'édipuo de soleil, — Nous 
publions en Ire page des ransttlgnftuent* sur l'o-

ohpae d'auJouixl'liuT. 
À MuntikOil^r, l' éclipse sera des plus Impor-

tantes. La lune manquera plus dos neuf dixièmes 

d'i diamètre soknre i elle commenceru A envahir 
U» cûté occidental de l'astre radieux vers midi 9 

t phase i . à i h. 43 de raprès-uJdi. A lu phase 

maxuuum, vers 1 h. 172, la dhuinutioa de lu-
mière sera très sensible et do nature A atUror 
les regards les muiiu atlentifs. Los objets pren-

droni une leinto blafarde très accusée ; les cou-
leurs vives, surtout rouges, uurout uu éclat 

u tins vif que d habitude, et il uo serait pas sur-
prauant quu quelques uiUiuuux donnent des ai-
£ties dluyuiélude. 

On pourra ob?crvcr l'éclipso au moyen dos pro-
cédés que nous Indiquons on Ire page. 

Rappelons que la «Soeiélé eslronoininuo Flam-

marion - a envoyé A Alculn-do-Chilsbert (Espa-
gne une mission composée do MM. Baron, pré-
aident de la Société ; Nlnye, profoswjnr A la Fa-
cuit»* da droit do Monlpoltior, licencié èi* sciences; 

Esqulrol) iirolosseur au Lycée ; Tremblay, Sen-
teriac, Tirât, do la Sociêlé astrenomfquo do Fran. 

ce auxquols se sont joint3 M. et Mmo Estèvo et 
M Pérldier, de Celte. 

D'autre part, la Société a orgoiUsô à l'observa-

lolro de la Tour de la Babotto, nilgoiremcnt 
Tour do rObsen-atolro. l'étude du phénomène. 

C'ost M. Arcay, do la Focidté des Sciences, qui 
dirigera cette observation. 

Nous donnons ci-dessous la figure de l'éclipsé 
de la région de Montpellier, et ion peut voir 
dans le Hall du « Polit Méridional » une magni-

fique carte représentant la marche de l'éclipsé lo-
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Voitures matelassées pour enfants Infirmes A 
l'Ambulance Française, 20, botik Jeu-de-Paume. 

I/w travaux d'at^andisscinen. ' do la qare 

P.-L.-M.— Ces travaux, commencé-* depuis quel-

ques Jours, se poursuivent aclivenienl. 

Une équipe d'ouvriers construit uctuellernent 
le mur do prolongeinont du côté Cette, qui, ainsi 

quo nous l'avons dejA indiqiiô, aura 16 mèlras de 
plia» do longueur du côté de la gare des niarehen-

dlses ot 52 mèlrcs de plus, côlè Taroacon. 
Une partie du bâtiment du service dos Mes-so-

gerics (grande vitesse) dispuraitru. C'ost sur- cet 
emplacement quo sera construit le buffet cl le 
bureau du cemmbsaire spôrlal. 

Du côté Tarascon, on doit commencer Inces-
samment les eon«tnictions du mur de prolonge-

mont, les cabinets d'aisance, Ios locaux pour 

lo service médical, la lumpisterie et le bureau 

du commissaire de surveillance administrative. 
Des marquises en tôle seront construites sur 

les parties du bûtJmont allongé et sur lo trottoir 
extérieur qiu sorti prolongé do chaque côté, afin 

d'abriter les voyageurs. 

Noua croyons savoir quo les marquises qui 
doivent être placées sur ios quais intérieurs ne 
seront quo provisoires ia Compagnie se propo-
sant, nous a-t-on affirmé, do faire prolonger des 
doux côtés le grand hall couvert. 

Tribunal correctionnel.— Dans son audience de 
vacation d'hier matin, le b-ibumil eorrccUunnol, 

réuni sou» la présidence de M. Boj-er, a prononcé 

les condamnations suivantes : 

Trois mots de prison A Dubois Jean-Baptiste, 
Agé âo 27 ans, chiffonnier, inculpé i-e vol de deux 

pluques de bouclios d'éguut en fonto au préjudice 

de la vlllo ; un mois de la même peine A Casto 
Bellran, Agé do N ans, chocolatier, poursuivi 

pour vagabondage et contravention A la police 
dos chemins do foi* ; un mois do prison ot 50 fr. 

d'amende A Roscol l'ierre, propriétaire & Fronti-

fifnan, inculpé d'outrages public A la pudeur ; un 

moLi do la même peine a Cantaloube Jules, 19 

ans, mineur, poursuivi pour mendicité ; deux 
mois A Malluas Arthur, Inculpé do vol do melons 
A la Halle de Celte. 

— Statuent sur l'opposition formée par WIch 
Joseph, 31 ans, Journnller, A Celte, route do Mont-

pellier, 50, contre un jugement du 8 courant qui 

l'avait condamné A 8 Jours de prison par défaut, 

pour coups cl blessures sur M. Gabriel Pcrinoldo, 
demeurant également A Celle, 18, rue Rapide, le 

tribune] a confirmé son premier Jugement, m«is 
a fait bénéficier l'inculpé de la loi de sursis. 

Perdu 2 billets de banque de 100 fr. dans uno 

enveloppe. Rupp. bonno récomp. bur. journal. 

Evadé do lu Colonie d'Anlanc, — Dans la sol-
ré) do lundi, vers 0 heures, un jeune pupille, 
nommé Pavillon Ernest, né a Rennes, le 16 août 
tSHi. a quitté furtivement la colonie, où II était 
Interné par mesure de correction. Pavillon, qui 
so serait rendu dans notre ville, est activement 
recherché par ta police et la gendarmerie. 

C'élnlt un dément. — Hn rassemblcmont assess 
Important s'était formé lundi soir, vers 8 h. el 
demie, sur la place de l'Embarcadère, autour 
d un Deere, dans lequel des personnes dépo-
saient un homme, jeune encore, entièrement II-
golté. 

C'était un pauvre dément qui venait d'arriver 
A Montpellier par le train venant de Celle. 

Lo niulhourcux, qui prononçait des paroles in-
cohérentes, a été dirigé sur un établissement de 

santé do notre vlllo, où il recevra les soins quo 
coui|)ortent son état. 

Dans lu (jcndurmcrie. — Par décision du colo-
nel Forget, commandant la 16e légion do gen-
darmerie, sont nommés : brigadier A Lune). M. 

Cambnn, gendarme A Montpellier, maintenu 
provisoirement duns cette ville ; maréchal des 
logis A Rleutord (Lozère), M. Jorv, brigadier A 
Lunol : maréchal des logis A St-Affriquo (Avey-

ron), M. Laporle, brigadier A Cette. 

A la maison d'arrêt. — Les nommés Lallo-
maml Kticnne, Agé do 18 ans, Journalier et Rous-
slllon l'ierre, 2ï ans, mineur, qui avalent été ar-
rûlés ces jours derniers par la police do Mont-
pellier, sous l'Inculpation de vagabondage, ont 
été mis en liberté, nier malin, le délit qui leur 
était reproché n'étant pas suffisamment établi. 

Grand festival tauroniiirhhpio nux Arènes. — 
Nous avons déjA annoncé pour dimanche, 3 

septembre prochain, une grando course sensa-
tion né lie. 

Les chers de quadrille français qui se dispute-
ront le orix do deux cents francs affecte au pre-

rmer concourir, sonl . Menus Monnler, chef 
beaucuirois ; Alphonse Bayard, chef provençal 

et Pau] Aramis, chef landais. 
La scoondo parue comprend un concours de 

sauts entre Maurico Garbay, sauteur landais et 
Alfred Charles, sauteur provençal, dont le prix 
esl do oenl francs. 

Voila certes un pregrammo pour mettre en 
Jolo tous les aficionados de notre plaza o. ame-

ner aux Arènes lu foule nombreuse des grands 
Jours. 

Viande do pore. — Le Syndicat des patrons 
chareutiers. nous informe quo la vente do la cliar-
oulerio fraîche, commencera le samedi S sep-

tembre. 

Maluilo sur la voie publique. — Un marin nom-
mé Nicoli Augustin, Ûgô da 05 ans, de pussngo A 
Montpellier, trouvé malade sur la vole publique, 
a ôté transporté A l'Hôpital Suburbain par les 

soins de la police. 

L'hyqlèno. — M. Fubro Louis, logeur, demeu-
rant, ruo de lu Basculo, U, a élé l'objet d'un pro-
cès-verbal pour élevage de volailles dan* une 

potllo cour attenante a son domicile. 

Arrestations. — Les nommés Lanonenaa Mi-
chel, Agé do \t ans, journalier et Plaignant Paul, 
44 ans, ont ôté an-étés hier soir, sous l'inculpa-

tion de mendicité. 

Caisse d'épargne, — Séances des 23 et S9 cou-
rent. — Reçu do 187 déposants dont 27 nouveaux 

02,003 fr. ; remboursé 84,179 fr. 10. 

Libération conditionnelle. — Le nommé Cou-
durier Henri, né le 30 juillet H75 A Paulhan, con-
damné le 3 Juin dernier, A six mois de prison 

pour tentative d'escroquerie au préjudice de la 
Compagnie P.-L.-M., vient d'Cfrc libéré oondi-

Uonnellement. 

Pète du 4 Septembre. — (Quartier de la Cha-
pelle-Neuve, boulevard Louis-Blanc et rues od-

ïacontes). — A l'occasion de i anniversaire de la 

a'mo République, lo Comilé a organisé des soi-

rées dunsanfes qui auront lieu les 2, 3 et 4 sep-

tembre, au Pont Villefrancho. Lo dlmunche 3, 
un superbe mouton sera mis A l'enjeu au Jeu 
de quilles. 

Un banquet aura lieu pour clôturer la fûlo lo 
lundi 4 septembre, A 7 heures du soir. 

\a Comité fuit appel A tous les citoyens du 
tut quurlier qui voudraient fuira partie du ban-

quet do .se faire inscrire au Bar Moderne, rue 
dos Ecoles laïques, ou au Café Cumpredon, bou-
levard Louis-Blanc. U les prévient en outre que 

ce banquet, sous la présidence d'honneur de 

MM. Veruiore, conseiller général, et Valentin, 
conseiller municipal, ot plusieurs autres person-
nalités marquantes républixainos, sera servi 

par M. Martel, restaure leur, rue de l'Univer-

sité. Le prix du banquet est fixé A 3 fr, Los listes 

qui sont en circulation dans 1» deux oafés Indi-
qués ci-dessus, seront closes le samedi 8 cou-

nuit, A 9 lieures du soir. 

Bon accueil est réservé aux citoyens qui vou-
dront assister aux bals et au banquet. 

— Comilé du Jeu de boules de la rue Muree-
uliaL — Bme liste de Iota ; 2 bouteilles de cliuin-

pagne ; 1 livret de 10 fr. Cuisse d'épargne ; 1 
boite dragées ; 1 boite d'un kilo thon marine \ 

1 bouteille parfumerie ; 0 IxmleiUes ijt Kina ; 
S bouteilles vin vieux ; 8 bouteilles Rhum de 

Sulut-Puul ; 1 saucisson ; 2 bouteilles muscat ; 
une lampe. 

— yuaruer Four-de^-Flanunes et rues adjo-
contes. — Dans sa dormère réunion tenue au 

Café Cuuipivdon, le Comité do ce quartier a 

nommé lo bureau suivant ; Pra.>idont, IW>uioiidi 

vi-* président, Dclamonl Jowpli : trésorier, 
Campi-edon ; lrï*«n'ier-adJoinl. Ociès Emile ; 
Mvivtntra, SoulliJ Mnrius ; sccreUiIro-adloiiil, 

Arbicux ; çomniKwime général, Nègre Arthur ; 
commtmra : Rossicre, Hcvel, Pcvras, Muuys-
set etjiNLs. ^ 

Les quatre domièrei séances du Télibrluo In-

Un. — Nous (avons reçu lu communication sui-
vante : « Dans la première, M. lo docteur Paul 

Do--i»al!o a fuit uuo communication écrite sur les 
Jeux Floraux tenus A Cologne, le 7 mai sous la 
présidence do MUo de Schellanuer. 

H a analysé, le 25 juillet, un discours, composé 

A Montpellier, à propos d'une dos commémo-
rations officielles de la. journée du 10 août 17P«, 

sous lo Directoire. U parait difficile de connaî-
tre l'autour réel do cotte allocution et l'année où 

elle fut prononcée. Toul ce qu'il est permis de 
déduire de sa lecture, c'est quon est ou présence 

d'un humaniste habile A tourner les difficultés 

du sujet et que sa lunguo est moins violente que 

celle Of l'époque. ïl mentionne le 13 Vendémiaire, 
sans parler de Bonaparte, ot fait allusion aux 

préparatifs d'un débarquement oe l'armée fran-

çaise en Angleterre. 

» On doit le manuscrit do ce discours A l'obli-

geance de M. Pierre Martin, qui donne d'intéres-
sants détails sur quelques unes des œuvres de 
son grand-père, Raymond Martin, l'auteur des 

■Loisirs d'un Languedocien» et l'un t.es éditeurs 

do l'abbé Favro. 
» Dans un exemplaire du «Mercure Gahmb> de 

1082, M. Martin signale ensuite trois sonnet» A 

la loua tige do Louis XIV. l^j preuder (en français 
est do "M. Rancbin, de Montpellier», le secona 

ton provençal) de l'abbé Cary, le troisième (en 
toulousain) d'un anonyme. 

» Au nom du baron IL Guillibcrt, ancien bû 
tonuier do l'ordre des avocats A A ix-cn-Provence, 

lo président donne lecture d'un travail sur lo re-

crutement régional de la maglslrature. L'auteur 
y constate qi» les universités sonl en quelque 

sorte devenues provinciales, que la répartition du 
contingent militaire s'opère par régions, quo les 
Ecoles do beaux-arts ot d'agriculture, pour no 

parler que «'elles, ont été do plus en plus, for-
cées d'entrer dans lui cerclo d'action lrcu o. 11 
l»nsc que pour «lo maintien de FO dignité, l'avan-

tage des ju-tiçiable-i et le bien social da -a n'ition, 
la mhgistrulin'o ne peut pas rester centra Usée.» 

» W, L. Violettes reumrquc quo la notation mu-

fllcalB tle la danse dos Irellles, fni.c en 1001 par 

M. Ooquclin, 4 'ancien chef de musiquo du IJtte 
de Ane, a été «Itérée en deux MM de phrase. 
m Cela poul, dit M. Vialetlcs, faciliter les besoins 

de l'harmonie, mais devient un amichroidsuie au 

point «le vue de la vérité du thème local. I.a 

phraso a moins do verre et de vivacllo méridio-

nale ; elle semble revêtir une sorte de nébulosité 
germanique. Le véritable air est celui que jouent 
les anciens hautbois duns les vieux quufUcrs de 

Montpellier. » 
» M. A. Fabro apporte un texte nouveau sur la 

reine Carca* et fait remarquer qu'- a été établi 

d'après des traditions û dcmt-populaires, A demi-
savantes de l'Aude et du pavs bilerrois. Il est 

l'œuvre de Paul Fabro, de Roujan (lttfMBDU), et 

n'a jamais élé publié. Careas y esl d'origine 

Arabe. 
Vaincue par Chiulemagne, ello èi uuso Roger, 

l'un de ses généraux, après s'être, commo main-
tes héroïnes des chiuosons de geste du moyen 
Age, convertie au christianisme. Elle devient 

ainsi la Uge de la maison do Carcussouno. Ello 
perd bientôt son mari et finit par épouser lo cher 

do la jeunesse (« cap de jouvent »} de Curcue-
sonno, dont elle est éperdumont éprise. 

M. Fabro signalo plus particulièrement quel-

ques-uns des épisodes du poème dont il .s'agit. 
/»inst Carcas, réduite A la dernière extrémité par 
les assauts do l'armée tronque, emploie, vis-A-vIs 

de Charleinagne, lo Stratège me classique du co-
chon de lait poussé hors des portes ne la ville, 
elle place, en outre, de nombreux mannequins 
de soldats sur les remparts et sonne elle-même 

les cloches, afin tle faire su^noser aux assié-
geants qu'elle a avec elle de nombreux défen-
seurs, muH les Francs no sont pas d r- . de 

eelto dornlèi J ruse : — « Carcas sonat », disent-
ils en riant (Carcas sonne ses cloches), et de 'A 

viendrait lo nom même do Carcassonne 1 1 ! (A 

suivre.) 

Trouvé. — Un Irousseau de clés par M. Bru-
nei, 20, rue Ecole do Droit ; uno pompe et uno clé 
anglaise pour blcvclctte, par M. Cliaflol André, 
r. de la Croix ACellcnenvo ; un poUt bracelet d'en-
fant, le réclurner A l'agent Boudou, 1er arrond. ; 
uno veste d'homme, par Mmo Pagès Maria, 1, 
boni. Pasteur ; un porte-monnaio, par M. Quer-
cv. épicier, place de l'Observatoire ; un bracelet 
pat M. Forniigtl fils, 8, plan d'Agdo ; un trous* 
seau, 'de petites clés, déposé au bureau do police 
du îê arrond. ; M. Ourdoeho fils, a trouvé une 

clé uohet qu'il a déposé au biu-eau central do po-
licetèt qui a éléreiniiu quelques instants après 

A son propriétaire ; une érhurpe en dentelles, 
par Mlle Aimai, 18, ruo Nationale. 

|*~ Comprimions cordonniers, boltlera, sel-

liers, luiniTelier* du «Devoir». — (Soction de 
Montpellier). — Dem. soir A H h. 1/2, réuti. siège 

soo, ixjsluurant des Beaux-Arts, 44, rue Roucher. 
en vue de se grouper en uno seule et mémo 
fa mil. 

.jc.iété Tmiromachlque. — Réun. génér. 

mens., siège soc. 0 h. soir. 
J*" Flèche Sportive .xonlpellèraine. — Réun. 

oo soir, 8 h. 30, siège soc., Grand Café du Midi 
{cours Gombclla). Adhcs. nouv. meiiib. Prés. 

Indtsp. 

Ll'NEL. — ArresiaUohs, — Les nommés Gond 
Louis, figé de 19 ans ; Mautard, Agé do 44 ans ; 

Bevoeaua Phalancourt, 10 mis, ot Boubnvger 

BtHnmOi 17 mis, ont été arrêtât sous l'Inculpa-
tion do vagabondugo, outrages, violences aux 
employée do la Compagulo P.-L.-M. el conlra-

voutiou à la polloe dos chemins do fer. 
Les susnommés «'étaient introduits dans la 

gara. Comino Us n'avaient pas do billet, les em-

ployés voulurent prendre leur identité, mais 113 
lurent frappes. LA gendarmei'io lm*orméo no 
larda pas ù arriver et procéda A l'arrestation de 

Gond, Mautard, Bcrocaud ot Boulanger. 

RcniercicmcnLs. — M. Trébuc nous a prié de 
vouloir bien remercier en son vom et au nom de 

Mn» Trébuç, le« nombreux » leunes gens » qui. 
ù l'occasion des 2i ot 27 août leur on! manifesté 
si spontanément leur allachemcnt et leur pro-

fonde syuipulhie. 
Ni>us avons déjA pa.'lé do la magnifique fête 

du 24. Nous nous borjioroits A doimer quelques 

détails succincts sur cello du £7. 
Après un bal public dos jtfus animés, Mmo 

'Irébuc avait organisé <Jiez oilo une ehorinanto 

soirée U: fanUlle. 
Au Champagne les jcuies gens ont porté un 

toast A Mme frobiic. A son tour, M. Trébuc a le-
vé son verre ou l'honneur de la Fédération de 
la Jeunesse laïque qui poursuit en ce moment 

mie œuvre aussi grandement humani lui i-e et so-

ciale. 
\A Musique qui avait salué Mmo IVébuc on 

jouant la « Murscilaiso », attaqua celte fois l'a In-
ternationale » au milieu do tonnerres d'oplaudls* 

bemcnts. 
Mmo 'Probité ouvrit ensuite un nouveau bal, 

prive celte fol*, qui dura juequ'e doux heiues du 

malin. 
Aloulous encore que M. 'Irébuc a fait remettre 

au trésorier de la Jeunesse laïque un nouvoan 

don jèu argent. 
Ti^s toucliés do oolte nouvelle liboi\ditè Les 

monibros do la Fédéral ion envoient A leur » mem-

bre bienfalleur » l'bommugo uo lour profonde 

gralllude. 

CAMPAGNE. — Rixe lanfilonte. — Nous avons 
ami'jncé, avanUhier, qu'au cours d'une longue 

bagarre surrenue entiv deux individus, lun 
d'eux avait îx'çu iiiusleure coups, qui lui avaient 
occasionné des blessimes très graves. Voici dos 

renselgnemenls complémentaires que nous en-

voie notre corrospoiidunl : 
Vendredi 20 courants vers midi, deux journa-

lier? nommés : Rosset Du truc, Agé de 22 ans, et 

CaeleJU Léopold, 31 uns, né A Romuns, demeu-

rant a Grenoble, rue Trols-Cloilres, 22, do pas-
sage tous doux dane notre couunuuo, déjeu-

naient devant lu maison de Mme veuve Audoyer. 
Au cours du repas, Casluui qui n'avait pus de 

oouteuu, pna Robsel de lui pi. le sien, Celui-

ci a répondu qu'U n'avait pas do couleau ù prê-
ter, purs, devenant tout A coup furieux, U frappa 
Cusluni A coup de maueho do fouel. 

Co dernier, atteint A lu ligure, tomba sunscon-
nai3SuiKe sur lo sol, perdant aboudummunt du 

sang des blcssiuxis reçues. 
Lo maire, M. Miuguoi tl Adolphe, qui so trou-

vait jirésenl au moment de la rixe. Intervint ot 
procéda A Parmi talion de Rosset. Le blessé lut 
ensulle -ii :■ " '•■ A la mairie, où 11 reçu des 

soins. 
Lo juge de paix do Clurel Informé envoya sur 

les lieux deux gendarmes qui amonèitinl Ros-
set au oanlun, IKJUI ' être ensuite transféré A 
Montpellier. 

Quant au btessu, il reprit oos MJUS , apiès una 
tteure et demie de soins. U raconta aux gendar-
mes dans quollos circonstances il avait élé 

frappé. 
L'a grosseur ivcoimul avoir frappé 1 1 osso t . 

mais il a déclaré que celui-ci lui aurait d'abord 
lam-ô une bouteille, qu'il aurait pu ôMter. 

Ctulunl a pu continué sa route, pour au rendra 
d Codogfwn (Gard;, où il doit travailler aux 

wndanges. 

Sl-M \ï iiii-i i M i ItEVbURS. — On nous 

écrit : b Dupuis quelque temps, un com**poudant 
asKuiyme 4e lu « Croix Méridionale * s uohurne 
avec une rare ténacité A diffamer de son mieux 

l'un de nos Itonorubles concitoyens, et, pour 

comble de lAclielé et d'Infamie, II a choisi, ces 
Jours dornters, le moment où celui-ci pleurait 

sur la lomhe oneore uirerle d'un *\re cher pour 

déverser sur lui toute lu boue dont il est pétri: 
La oulomuie. le mensonge et même le faux, ces 

arn:«» ordinnirtM des dllîûmatwrt profewion-
nol<. sont mises en jeu. imiU il en uso avec la 

prudente réserve qui est le pitqnvj dos Iftcbos. Il 
ne distille son venin quo rotruuohô derrière do 

sages pTêcnulton«. 
». Nous nous ronleulei'on* pour aujourd'hui do 

lo IlCtrir de l'épiUièfo «ne lui vont sa trtslo be-
sogne et qui convient aux mouleurs de proie- s-

slon, mais en le provenant toutefois qu'A l'ave-
nir les tribunaux wronl appetes A réprimei' ses 

écarta tle plume ou de langage. » 

l^.ARET. — On nous écrit : «-Nous avons déjA 
signalé la façon dont notre maire comprend ses 
devoirs de magistral municipal, Il n'a pas fait 
afficher le discours Brinnd, en quoi II a violé les 
ordres de la Chambre et lett inquiétions du pré-
fet qu) assurément lut a envoyé l'nfllche A appo-
ser. R viole nusil la loi municipale en ne pu-

bliant pas l'annonça des réunions du conseil mu-
nie! pal. 

»I1 esl inutile de dire quo n'annonçant aux élec-
teurs quel Jour les élus doivent se reutur. Il ne 
fait pas non plus savoir quelles sont las déci-

sions prises, 

> Or.. la loi ost formelle. Elle veut qu'un comp-

te rendu succinct des délibérations prises soit affi-
ché dans les 3 jours aux portes de la Mairie. 

» Nous rappelons A M. le moire quel ost son 

devoir. So décidera-t-il A raccomplir ?■ 

COUIINONTEI1RAL. — Ces jours derniers lo 
«Nouvelliste de Bordeaux» et A tai suite lous les 
journaux réactionnaires ont publié uno informa-
tion où Ils disuteut qu'au pussugo en gare do 
CournontciTul do M. Gauthier, ministre îles tra-
vaux publics, un eiloyen s'éluil avisé d'accrocher 

A la portière ministérielle une vieille cas^erolo 

qui traînait sur le quai. 
Nous donnoiu A celle information le uèmenli 

Le plus absolu. 
C'est uno vaste fumisterie bien digne do l'Iro-

nie line des cléricaux. 

ANIANE. — lîvmlé de In colonie pénitenllnire. 

— Dans la soirée de lundi, un jeune pupille nom-
mé Pavillon Emesl, né A Rennes, le 16 uoût 

1887, a quitté furtivement lu colonie, où U était 
interné par mesure do correction. On croit qu'il 

se sera dirigé du côté de Montpellier. I^t gondar-

merio le reenercho activement. 

PAL\VAS-LES FLOTS. - Uu! de famille 

offert aux Imiuneurs pat le lynecel d'Initiative. 

— Lo bal organisé hier par lo syndicat d'initia-

tive de Palavas, au Guuno Granier, a obtenu un 
légitime succès, grêre au dévouement des orga-

nisateurs. 
Un grand nombre de jK-r^iunas, qu'on peut 

évaluer A 500 environ, avaient r» ','ondu avec em-
pressement A l'appel du Syndicat. 

De nombreux couples n'ont cessé cTévoluor aux 

sons du brilani orcliestro du Casino, dirigé pur 

M. Barras. A l'heure où nous écrivons ces li-

gues, le bal bat son plein. 
Nous croyons savoir que sur la demande des 

nombreux baigneurs, le Syndicat donuera un se-

cond b;it, sernedl prochain. 

CETTK. — Féte lucide. — Celle année, la fêle 

de gymnastique a eu hou BUT la place de la Mai-
rie. De nombreux spectateurs sont allés admi-

rer l'adresse et l'agilité de nos joune* gymnastes 

et no leur ont pas ménagé leurs applaudisse-

ments. 

I.' retour A l'uiicionno tradition, qui consa-

crait ia Utiurtetn* Journée dos fêtes aux riéflls, a 
IHM'mla % rencontre d'ornes se déliant A un 

tournoi amical. 
Ces défis se sont iMjursuivis sur le quai de la 

ville ot dans la partie du quui do BôM comprise 

en Ire los ponts verla et National. 

Au ThéAlre. — Nous sommes informai quo 

mercredi prochain, 6 septembre, la tournée 

Vast, donnera une représenta tlon de « I>a dame 
de chez Maocim », avec le concours de Mlle 

Blanclio Durvillo ot M. Paul l^andrln. 

Arènes Cettoines. -~ Nous recovons la com-

munication suivante : 
n Nous avons le plaisir d'unnowxu* que lo rei 

do la tauromachie française, lo matador pouly 
fils, viendra nous offrir dans nos arènes lo di-

inancho 10 septembre, une course grandiose. » 

Jeux d'urgent, — Un procès-verbal a été dres-

sé contre le nommé Guiehurd Joseph, Agé de 35 

ans, domotiranl A Montpellier, rue des Vlolllcv 

Etuves, pour avoir fait jouer do l'argent au jou 

dit « Blribl ». 
L'onjeu a été saisi. 

Dispute. — les nommés Ancelmo frères, de-
meurant rue Vlllar el Joyeuse ol Romand, Agé 

do 19 .11. -, s'élonl disputé uu bal de la Cité Dou-
met ot ayant insulté les agonis Sallos et Ber-

trand, qui y étaient do service, so sonl vus dres-

ser un pracès-vorbal. 

Tromé pur Mme Josépliino Sévérac, demeu-
rant rive Luzare Caniot, chez M. Foure-tior, un 

recllcule eu cuir noir, qui renfermait une petite 

soinmo d'urgent el uno clef. 

Elnt civil. — Naissances: 2 filles, 1 gurçon. 
Décès : Joseph Gaudy, lomioiicr, né A Cette, 

Agé de 52 ans. époux Plalot; Rosa Reines, née 

A Muyorquo [fispatfne}| âgée de 50 on;;, veuve 

Marlona Compte. 

Bulletin météorologique 
— Montpellier. — Une profonde dépression 

sévit sur la mer du Nord. Uno dépression secon-
daire formée duns le r'olfe do Gênes occasionne 
dans notre région un régime do vents d'entre 
ouest ci nord avec temps reluttvcment frais. 

1 .0 baromètre murquo, à 0 lieures du soir, A 

Montpellier, 749 mm. 9, en baisse ûi 7 mm. 0 
depuis hier mutin 9 heures. Dos pluies, géné-
ralement abondantes, sont tombées sur toute la 
France, où la température so maintient nota-

blement inférieure A la normule. 
Températures oxlrêinoi : Algoual, 2*0 cl 14* ; 

Celte, 7*4 et SI4*8 ; Nimes, 14" et 27* ; Avignon, 
11* et 31* ; Montpellier, U"8 et 20*7. Maxima d'au-

jourd'hui, 23f). ; 

Philo : Montpellier, l mm. ; Algoual, 11 mm. 
TEMPS PROBABLE, — Mercredi : ciel non 

nuuueux, veut U'entre ouest cl nord, astot fort 
ou uni. Température rebillvcmcut fruiche. 

Jeudi i ciel piiageux A talerveifefj lampéralure 
normule. 

La Situation en Russie 
— Varaovie. — te gouverneur général Se 

Varsovie, général Maximovloht a 6to relovô de 
ses foliotions, 11 aura, SOUS doute, pour «icce^-

se\ir le général Kalou, qui l'ussistaK dans ees 
fonctions. 

Congrès des Amicales 
de l'Enseignement 

LE DEPLACEMENT RI S *.Ss*»Tl TFURH 

Lille.— Dans sa séance d'aujourd'hid, le 

Congés dos Amicales do renseignement a adopté 

uno motion tendant A la mouilloaUon do l'iu-tlcie 
S9 de lu lot du 30 odohro 1886 sur le déplace* 

mont dos Itislilutoura prononce par le< préfeii 
sur la proposition do rinspeclour d'Acailomto, et 

demandanl que dans lo cas où l'tnléra^i n'aurait 

nos a>vxïpté par écrit, aucune décision no puissa 
être prise avant un avis motivé du Cotise! dépar-
temental, pris dans tes niâmes rormes et aven les 

mêmes garanties qu'en matière *e révoration. 

vœux DIVKRS 

Le Congres a émis im VQ8U demandant A l'ad-

miuislratlon supélieuitl l'envol d'uno ciivulalre 

d'adimnisiration dôparlemenlale recoinmandant 
a. lour bienvxftl lance los délégations profession-
nelles Inlervéneitt en nwour de collègues; un 
vœu demandant que l'inslilulour déplacé soit 

toujours entendu et ses explications écrites 
transmises A rautorilé compétente, avant qu'nu-

CUne masure lo frappe; un vieu priant les ad-
ministrations déparlemontales de repousser 

toute plainte vorbolo ou anonj mo ; un autre voju 
réciamant l'élévation des Lnileumllés de dépla-

cement. 
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HYGIENE d. u BOUCHE •! m rESTOMQ 
Après les Ropas 4MUD OU trot» 

PASTILLES VICHY ETAT 

RICQLÈS 
RICQLÉS 
RISQLÉi 

ASSAINIT 

, L'KAU 

'CulmeUBolJ 

PRODUIT 
HYGIENIQUE 

Iudispen.iibls 

Hors Concours 
rxius ItOO 

a'PRIMtltililM 

Depuis que lo Corps médical tout entier a 
consacré l'efficacité du Pc nient pur de Raisins 
du professeur Jacqucmin, de nombreuses eb 
grossières oonleruçons ont surgi de toutes 

parts. Duns l'Intérêt mémo des muludos, 11 est 
Indispensable do demandor ie véritable Ferment 
pur de Raisins du professeur Jacquemln. do 
Malsevillo, près Nancy, et de refuser tout flacon 
dont l'étiquette ne porterait pas en travers lu 
signature: G. Jacquemin. Dépôt général p. 

arrondissement Béxlera. Hardnu. ph" Uéxlerp. 

INFAILUIHC DANI TOUS Lit OAI I 
U fr. 60.- OmaUD.O, cwn SarrUt. QHBrlOlI.B. J 

Dernière heure 

Swinemundo, 29 août 
Le grand uiuiral de Kwster a o//erf, à 

midi, à bord du vaisseau-anural la 
Kaiser-Vilhem, un second dtner en 
l'honneur des oj[iciers de la marine an-
glaise. Les hauts fonctionnaires civils et 
militaires de Swinemunde <!!aien( au 
nombre des invités. 

Tanger, 29 août. 
Le sultan répondit par lettre au mi-

nistre de France à Fez, pour lui dire que 
persistant à considérer Don Mziam com-
me un de ses sujets, il rejuse de le 
mettre en liberté. 

DU MIDI 
FONSANl.ll-LISS-BMNS (Gard). 

Utabllssuncnl complètement remis h neuf, 
Enux sulfureuses, Sodiques, ûalctquos, f.lUilnees. 

Musique tous les dimanches. 

CBrTE (ilL'ItAUL'O 

Kui i:il Celtuls. lous les soirs, ropnSscn. 
talion do grand opéra, d'opéra ou d opérutte. Ma-
tinée lo dimanche. Concert svmplirnlqiio è cinq 

b.. tous les Jours, avec onlréo Jlbc. 
Corclcs, salles do Jeux divers. Café-llusNiuraol 

do 1er ordre, «ervlou è la carie si h prix fixe. 

LACAUNB-LI'.8 IIMN'S (larnj 
AlUlude IU» m. 

Grand HAtcl de l'KlaKIIss' Uiormal — l'ara M 
Villégiature de 1er ordre. — Wmc, dlreuleur. 
Services d'autom. avec Béziers cl Oelres, 

EUZIÎI IJ S I1AINS (GardJ 

Asthme, Maladies du l'Ole, de la Uorne, sullo» 
de l'Intlucn2«, Albumlnerlo, Scléroses, Uravolla. 

USSAT-LES UAINS (AIIIËGI2) 

Slatli n ilicrmnle sur lu liane de I ou. .uso è Ax, 
Très fréquentée. Eau blcnriirmulo, culclque ol dl-

gesllve. Ëfllcaco eonlra ; . I n ' .r . ■ r. des ap-

pareils génllo-urlnalres, névroses, névralgies, 
sclallque, allectlons ncrveu&os et du tubo dlgesllf, 
hystérie, cliorée, métrlle, goutte, gruvollc, etc... 

Beau porc, musiquo, grotles, excursions. , 

l'ALAVAS I^liS-I'LOIH PlltUAULT) 

Grand CasiaO Granlcr. — M. Grailler, directeur, 
Opéras comiques. Opérettes, Coméilles. OrcUebtro 

composé des meilleurs solistes du Grand- i Ulro 

de Montpellier. Concert symphoniquo tous ic« 

Jours, au kiosque ; tous les soirs représentation 

i 8 h. 1/ï. Sallos do Jeux et do bal. Grand Cerclo. 

Fêtes nautiques et vénitiennes, Joules, rivales. 
Cafê-Hoslav. t. — Téléphone. — Aulo-gurago. 

LES niMAUES-f-ES-UAINS |Guril| 

Ouverture do la Saison le 10 Juin. Bronctilles, 
laryngiles, rhumalismos, maladies de mutrios, 
lyuipliatlsiuo, eczémas les plus rebelles. 

',•.] -, i.i -, t:\,\~. 

Le l'crmlnus-llèlcl, tenu |>ar M. Arnaud, entiè-

rement meublé à neuf, très confortablo. Exccll. 
situation. Culslno exclusivement bourgeoise. 

UC BODLOU (Pyr.-Orlcnl.) 

Le succès de ces eaux croît uveo une rapidité 
extrême, mais que légitime bien leur elUoocil*. 

Uitablissemeut ouvert toute l'année.) 

LAMALOU-LES-BAINS 

Grands Ëlublisseiuents llicrniuux do Luni.iliiu. 
Ic-Uus el Laïualuu-lc-Cciilic (CEIIE el C"). Ilèluli 
des Bulas el du Centre attenants aux établisse 

ments. 
Gd Casino Municipal, Tous les jours spcclnclM 

ooncert doiis lo parc. L. TAUAItlE. 

St-l'étersbourg, 29 août, 7 h. soir. 
Le public ignore encore la conclusion 

de la paix qui n'est connue que depuis 
très peu de temps, par quelques rares 
hauts personnages. 

Suicide de M. Cor nier 

A LA BOtltSE D'ANVEflS 

— Bruxelles. — Le Journal « le XXe siècle *, 
reooll de son ooi-i^espondanl d'Auvei-s, une dé-
pêche annonçant qu'aujourd'hui, en Uuiu-su, dans 
le ooin dos sucres, il y a eu une véritable pani-
que. Co krak Jutuzot avait déjà fort animé te 
marché, la lin de M. Corulcr ot ses conséquence, 
ont translormé les agitations en con.sLernationjs. 

Les prix ont baissé, depuis luor, de 1 fr. 50. 

Los 100 kilos des sucres Is-uts étaient colas K3, 
», lo t!l uoût ; tï .'M hier ; lo |>rix est tomU A 
tl fr. aujourd'hui. 

Une dt-nii-douzaines de maisons de la place 

sont atteintes par lu, déconllliuu Cuiiuur, 

L'Eclipsé du 30 août 
l,\ ESI>ACNU 

— Uurgos. — Apres avoir visité quelquos ins-

tallabuns uâlreiuimbjuei aux environs de la ville, 
le roi, ontouré des autoi-ités locules, u assisté a 
la T 'ose de lu première pierre du inoiiumeut on 

l'honneur du « Cld », sur la place de CustiHe. 
L'orclievéque de Uurgos a donné sa bénédiction. 

us temps est pluvieux. 
— Durgos. — 1-e temps s'est umàkoré. IJI reine, 

rinfante et M. Mojsterio-Rios sont on^ves a deux 

heures ■ ils ont reçu un oeoueil entliousiadle de 
la populuuon m i .-w bur la iiromeikide Spolun. 

liai trains arrivent remplis d'étranger*. 

~ Hurgos. — IJOS mission* uslruuouuqiies et 

>e Coi-oie militaire aérostatique ont fuit des suu* 

duges aériens permettoiit u* croire que demuin 
le ciel sera dégagé de nuupo.4. i dépêches du 

litlural (lojiUnueiit celle opinion. 

; u:?ri 
Vilicuiinrc ci coiiunurcti 0ai vitm 

Spirilucux. - l'AltlS. — 'Iflid. lourde ; liiso., 

47 M è 40,75 ; Cour. 47 ; l>r. 43,00 u 4;i,7l 1 
Juillol-Aoul, ;io.ji, h ; 4 pr. 87,75. 

— MONTPELLIEll. — E3 |>rlt 8/U bon goût, fb. 

59 fr.; Marc, 50 Ir.; Noi'd nu, 54 fr. 
Sucres. — PAIUS. — Sucre r., Ï1.25 è cl,50 I 

Blu. disp., 84,50 ; Cour. S4.50 ; l»r. 24,01! ; 4 d'oot 

25,75 ; 1 dor. 2ii,02 ; Tend, calme ; Hull., du I 
00,50, 

Vlus. — MONl PELLlEll. — Le lilui'Clu! tl'liior» 

été très animé, mais les ulfalros Irallêos InïlgnJ. 
Ilanlos. IJCA propriétaires sont, malgi'é tout, dA, 
oidôd è reluscr los prix qui no leur parailronl 

pas suffisamment rémunérulours ot è s'ciluicer 
d'obtenir dos prix supérieurs è 1 fr. lo degré } 
mais le comuiei'co ne semble pas, de Sun cdte, 
vuulolr dcpiis-oi' co iJifffiv. 

Fruits, Léuunies, Comestibles 

— NIMES. — IloricoU frais verts, les lut! kfl-
de 40 ù 50 fr.; è écoswr, de 30 è 34 fr.; Petits pot», 

les 100 kil., de 50 è 00 fr.; l'oin. do toi i'o nou-
velles, 2U è 24 fr.; Pom, do leire vieilles, clo « fe 

8 fr ■ Uioux-ltours laminai, la duuz., do I fr. 4 
1 fr. 25 ■ SaLillU, de U,U0 è 1 fr.; Nuvol*, km 
100 kil,. de 12 U 14 II'.; Carottos nouvelles, U 
(lou/.., île 0,30 è 0,40 ; Humaines, lu dopfc, d* 
0,50 4 0 ,«J ; Audives, la douz., do 0,50 ft 0,80 | 

Laltuos. I ,i douz., de 0,40 I, 6,50 ; Melon*, M 
douz., de 2 è 3,50 ; Alboi'gos, 'lus 100 k l., d* M 
è 40 fr.; Pèclios, los 100 kil., do 10 4 60 tr.| 
Poires, los 11X1 kil , do 80 è 80 fr.; Chassai**, hm 
100 kil., de 10 a 13 Ir.; Muscats, lus 100 kil., da 
10 è 18 fr. 

— MENUE. — Boiure, 2,20 le kilo : (Kutt, 
0,85 la douz. ; Punîmes du turro, ue 7 a u [r. ; le» * 

1*11.; Ilaneuui »ei's.O,30 lo kil.; Melons, de 0,0 
■<> 0,80 pfèou ; Aul^rgines, 0,05 pièce ; ruinât** 
0,30 le kl'..; Mauma, 30 fr. los lou kll.| Poire*, 

45 Ir. le* lou ML, Pêclies, 0,30 le kil. 

VII.LEITK 

IlosUau*' 
- l'uris. — Veaux <uu. 

IH15, ur. ex. 105 è 175, pas moy, Bl, lie qu. 

2o tffi, 3e 135. Vente moyenne. 

— MliMiE. - Veaux vivaub, 0,b0 lu lui j i 
lebj de 2,50 a 4,50 lu paii-o. / 
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Elles avaient abandonné leur ouvra-
ge, accoudées toutes deux Biir la vieille 
balustrade do pierre, el elles causaient : 
Martlio, rieuse et gaie, dont on enten-
dait de bien loin les éclats do rire frais 
et harmonieux comme un tintement de 
cristal ; Germaine, pensive comme tou-
jours, dont le regard 6e perdait dans le 
vague. 

Sur la route, à leurs pieds, Georges 
Savoisy passa, et co fut à peine si elles 
lo remarquèrent ; mois lui fut aussitôt 
frappé do la beauté de la jeune orplie-
lino 8i inopinément aperçue. U ne vit 
qu'elle el tout de suite, il so sentit con-
quis par le Charme pénétrant qui se dé-
gageait d'elle. La douce mélancolie qui 
lui élait habituelle, lui faisait un attrait 
do plus. 

A côté d'elle, la Mlle du docteur, quoi-
que bien jolie, fraîche et gracieuse, dis-
paraissait ; il ne la regarda même pas. 

L'impression que Germaine produisit 
sur le jeune homme fui telle, qu'il aban-
donna le but. de sa promenade. — 11 se 
rendait à Bernay. — A peine avait-il osé 

la regarder en passant. EblôUl ou pre-
mier regard par le rayonnement qui en-
tourait l'orpheline, il n'avait osé se re-
tourner, craignant d'Clro impoli ou 
d'effaroucher les deux jeunes filles ; 
mais, au premier détour du chemin, il 
s'arrèla et revint sur ses pas, a (In de 
mieux voir celle qui venait do l'aire bat-
tre son cœur. 

Mais déjà Marthe et Germaine, — le 
soleil baissant a l'horizon, — avaient 
quitté 1'obscrvaloirc et étaient remon-
tées à la maison ; el Georges Savoisy no 
vit plus que la terrasse a la balustrade 
enguirlandée do lierre, de glycine el do 
chèvrefeuille ; la gracieuse "apparition 
avait disparu. 

Il en ressentit un froid au cœur, et 
tristement revint à Mennevai, fie pen-
sant plus qu'à elle ; il comprit quo du 
premier coup elle avait pris uno place 
immense dans son existence ; 11 lui 
semblait que depuis longtemps déjà il 
la connaissait, qu'elle élait désormais 
nécessaire, indispensable à sa vie, ù son 
bonheur. 

Lui, le Parisien viveur et boulevar-
dier, lui, à qui sa fortune permettait 
tous les caprices, lui, repu des amours 
faciles et tariflées, qui n'avait jamais ou 
presque jamais trouvé une femme qui 
lui résistât, il so sentait touché.... Et 
cette fois co qu'il ressentait n'avait rien 
de commun avec les sensations procu-
rées jusqu'alors par co qu'il appelait 
l'amour, et qui, — il lo comprenait 
maintenant, — n'étaient que la satis-
faction de ses instincts sensuels. 

Dès qu'il eut aperçu la blonde jeuno 
fille, il fui saisi par l'air do candeur vir-
ginale, d'honnêteté, do noblesse qui 

émanait d'elle. 
Comino ello lui parut belle !..! Com-

me il ferait bon do vivre lous deux — 
ello et lui — dans ce milieu simple et 
calme, dans cette petite maison pendue 
au milieu de la verdure, où ello rosaire, 
où elle vit. 

Loin du tourbillon de Paris, loin de 
ses plaisirs faciles, qu'on serait heu-
reux, quclM douce et tranquille' exis-
tence on mènerait en tête à tête avec 
une femme adorée I., Là peut-être rési-
dait lo vrai bonheur !.. 

Et la pensée obsédante do Germaine 
no lo quitta plus.... 

Le soir, BO trouvant à table avec sa 
sœur, II en parla. 

Incidemment, comme une chose ba-
nale, sans importance, bien que rempli 
d'un émoi cl d'un troublo indicible, il 
demanda : 

— Quelles sont donc les personnes 
qui habitent près de nous... nos voisins 
de Mennevai ? 

— Lesquels ? — questionna l'orgueil-
leuse Elise Savoisy. — De qui parles-
tu ? 

— Des gens de la petite propriété qui 
longe la route... où il y a uno terrasse, 
et qu'on appelle, je crois, lo Pavillon. 

C'est, en effet, le nom sous lequel est 
connue la maison du docteur. 

La portion principale du grand do-
maine, morcelé lors de la Révolution, 
s'appelait seule « lo Château ». —- Ello 
appartient maintenant aux Savoisy ; 
plus loin, de l'autre côté de Mennevai, 
existait encoro une autre partie assez 
imporlaiilo composée d'une dizaine 
d'hectares de champs, vergers,- boi9, et 
pâturages, quo l'on appelaitwla l'orme»; 

c'élnil uno terre assez vaste qui était 
exploitée depuis d 'assez longues années 
par une famile du pays. 

— Mais je ne connais pas, moi... ces 
gens-là, — répondit la secur de Georges 
avec une Indifférence affectée ; — lu 
sais que je m'occupe fort peu des voi-
sins. 

— Comment !... au point d'ignorer 
complètement quels sont nos voisins, 
nos plus proches voisins mémo ? 
— Mon Dieu... oui I J'ai bien entendu 

dire, jo crois, que lo Pavillon est habité 
par un docteur de Paris qui s'y est re-
tiré, mais je ne sais mémo pas son nom.. 
On me l'a bien dit cepbndant.... Il nie 
semble l'avoir entendu prononcer les 
premiers temps de mon arrivée ici.... 
Le docteur... lo docteur.,.. Non, jo no 
mo rappelle plus... Tout ce dont jo TUC 

souviens, c'est que c'élail un nom vul-
gaire.... 

— Lo docleur Dulac, — interrompit 
Georges vivement. 

— Oui... c'est ça... Mais puisque lu lo 
sais, pourquoi mo le demandes-tu ? 

— - Ce n'est pas lo nom que je voulais 
savoir, — répondit le jeune homme, — 
mais jo te demandais si tu sais quelque 
choso sur cette famille, puisque nous 
sommes voisins et qu'il y a déjà plus 
d'un an que tu es à Micnnevai. 

— Ma toi, non !... Je n'aime pas qu'on 
8 'occupc do moi, et pour cela, je ne 
m'occupe jamais dès autres... Tu con-
nais mes principes là-dessus? — ajouta 
mademoiselle Savoisy, — je trouve que 
les voisinages ne sont jamais bons. 

La fille do l'ancien bonnetier de la ruo 
du Temple ne voisinait pas, en effet, vi-
vant en solituiie, isolée dans sa vanité 

do parvenue ; mais elle était quand mé-
mo fort bien renseignée par les racon-
tars des domestiques et des fournis-
seurs sur lous ceux qui, près ou loin, 
habitaient aux environs du Chûteau. 
Elle savait liés bien que lo Pavillon était 
habité par le docleur Dulac qui y vivait 
avec deux jeunes filles, dont l'une, sa 
tille, el l'autre, lui avait-on dil

t
 devait 

èlre uno parente. 
— Comme lu es bizarre !... — s'écria 

Georges. <— Tu vis donc absolument en 
sauvage, seule ici... Tu as pour voisines 
doux jeunes filles charmantes... car jo 
les ai vues, je puis t'en parler. L uno 
surfout, celle qui est en deuil, la pupille 
du docleur, est ravissante... Et tu no 
leur ft jamais parlé, tu ne les a mémo 
jamais vues ?... 

— Crois-tu quo cela m'inlércsse ?... — 
répliqua avec un sarcasliquo souriro 
l'ambitieuse vieille lllle ; — crois-tu quo 
je m'emballe comme toi, parce quo tu as 
aperçu un joli minois Je ne suis pas 
un homme, moi i 

— Moi, je m'emballe I 
Et quelque peu interloqué, lo jeune 

homme, qui allait parler à sa sieur, qui 
voulait lui conllcr la profonde impres-
sion causée par la beauté do Germaine, 
s'arrèla, n'osant plus. 

Après quelques secondes, pendant 
lesquelles il resta silencieux, il reprit : 

— Tu as beau dire, mais je trouve 
qu'il est ridicule lorsque, depuis plu-
sieurs mois, on habile quelque part, do 
no savoir même pas qui l'on a à ses cô-
tés. 

— Surtout, — remarqua railleuse-
ment Eliso Savoisy, — lorsque ce sont 
des jeunes Illles... de jolies filles, purult-

111... 
— Jeunes et jolies ou non, avoue quo 

c'ost étraiige.cl il est heureux pour moi, 
do ne pas partager la misanthropie. 

—Eh bien I voyons qu'us-tu appris sur 
ces voisins... ou plutôt sur ces voisi-
nes qui te tiennent tant à coeur V — 
denianda-t-ello d'un ton radouci, car,' 
elle avait pour principe de no jamais 
contrarier trop ostensiblement sou 
frère. 

Kilo n'en faisait, d'ailleurs, qu'à sa 
tète, mais en évitant de le heurter de 
front, elle avait pris sur lui un enipim 
absolu et ello la dominait complote-» 
ment. 

Iluspénéré, Georges continua : 
— Mais jo suis quo la belle jeune fille 

en deuil, dont je to parlais, est en quel, 
quo sorte la lllle ndoplive du docteur 
Dulac qui l'a recueillie à la mort do ses 
parents. 

— C'est cela, c'est bien ce que je pen-
sais,— monologua en elle-mêmo la sœur) 
du jeune homme, — quelque orpheline 
sans fortune, uno parenlo pauvro re-.' 
Cueillie par charité, J'ai bien eu raison 
de ne pas fréquenter ce monde là, des 
intrigants sans doute ; on no sait ja-
mais comment nmisscnl cos voisinagei 
surtout avec un caractère el un lempé, 
rament faible el emballé comme celui 
de mon frère. 

Et, voulant rompre les chiens et dé- ' 
tourner la conversation do co sujet qui 1 

l'agaçait, elle demanda, à Georges d'un 
air dégagé : 

, (A Suivre). 
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IHxpusIlUin rétrospective do dessins, gravures, 
coiircrnnnt ràûonioblfé, le cycle et les sports.— 
Paris.— En dehors do l'Exposilloii d'oeuvres d'ar-
IfpUis vivants quo doit comprendre le proclinln 
SUon do l'Automobile, il u été décide qu'une sallo 
«rail spéciitiement alfcclco uux dessins (gravu-
res, estampes, afliches, lithographies, aquurcllcs), 
concorniml l'automobile, lo cycle et les sport1*, 
exposition rélrospecUve qui ne manquera point 
dj ch imie, 

L'Auloniobilc-Cliib de France MNÉÉMMim-
vures des plus lulérosRjiiitcs qu'il rujûlfll Btus le 
savons, A la dispusilion des organisulérirs de 
oclîo ctu'iouse » oeulcuate ». 

Itevuo sociale du mols:LVIion socialiste (Ivii-

f
tna l'ournlérc). — I JO discours de Jaurès. — 
,'altitudo ces comités directeurs en Allemagne 

cl en P'ranco. — HQunlan du conseil natiunnl. — 
Les élections au Lnndlag bavarois. 

Bulletin économique (Bdgard Millmml). — 1^ 
krach du sucre. — Trusts américains. — Hé/or-
mes postales. — l e Congrès du Commerce. — 
INouvoau procédé de fabrication du gaz. — Mi-

eère et roortallb). — f ̂ gemcnls ouvriers à Lyon. 
— Lo pot-de-viu eu Itussie. — Le boycottage chi-
nois. 

Mouvement syndical (Albert Thomas). — T.a 
conférenco intcriialioimle d'AïusIci'dan. '— l.'op-
posllion des doux méthodes. — Une brochure de 
Pierrot. — l'n livro de Milclioll. 

Mouvement coopéralil (Xavier Guillcmln). — 
A Ilaiiibouinàt, — Pcolicuis el moi-lns. — Créa-

DESSIN ni: YYIDIIOI'FF 

A quoi pensent les popUlalfpns.,, piu; 30 degrés de chaleur 

RENSEIGNEMENTS DIVERS 

Après lloursc. - 3 99,S0. 
Primes au Parquet. - 3 % 25, 100,15 — 100,25 ; 

1 % 50, 99,05 ; Extérieure, 25, 91,95 — 92,25 ; 
ÏXlCrlouro, 50, 91,90 ; lllo 1/5, 1725 ; ltio 1/10, 
1705 — 1722. 

C'Jiango sur l'Espagne, courle échéance, 31,95. 

99,^0. 
* 25, 1011,12 — 100,25 ; 
0, 25, 91,95 — 92,25 ; 
0 1/5, 1725 ; ltio 1/10, 

Specioaes et Concens 
Hérault 

lté/ion.™ Cusiiio. — Co soir, à 8 11, 1/9, conli-
ntuliuu des îvpi'O.smiluUons duiiiiL'*'^ uv*w lo con-
ccur-ï rjo L60, lo ccMcbro icnlrilotiue lIluslQOîiistej 
îù'i l.olti und Uk\ cxcx'iilrlci comédiens parodis-
tes - les Cousins, duettistes ti Innisloniiulioiis ; 
Mui'.roux, lo cuiititiu'.' gttltïlïfllour { Mlle Minmo, 
la LMiiinlo gomuleusc cl louto la troupe, 

mie.- Kui-saul CotloL». - A 8 II. 3/1, «Lo 
Cœur cl la Main «, oilci'Ollo en tro:s ne les. 

paJnvaii-lpa-riuls.— lYogminmo du mercredi 
n outil. — Conocrla symplionkiwos. — Do 4 a 
C XxQuros .VaromlbW, mai'clia, H- FUlmpucol ; 
Cwiiioijulile, valse, II. Tcllam; Kra-Diavolt), ou-
wrlure, Aulicr-Tuvun ; Lo Grand Moj»oI, /antni-
fcUi, Audvan-Hubans î Dhino Carociso, tinler-
«t 'ï4 .i'\ vii /luii-iuli), M. lïuuillun, Weiilcr: La 
KOle de Soville, suilo iPorclioalre, 13. Tavan ; Lu-
a de Lalunicrmopr, (antaïsio, Doniiwlti, Tavûn; 
A travers Mcuilon, «uîop, J. Raux. 

Uo 'J à ix' in'iircs il.aiistntnot?, nuu'chc, J. Jean-
Jean; Colombine, va lie, 11. Uujer; La Favorite, 
junli -iL-, IJoïiizctU-Tavaii ; Uabillagc, intormezzo, 
K CHtct; IlayUôo, ouverture, Aubcr-Tuvun ; Une 

.F6U> a B:inta;LueIa, laixialolto, Cprbjn ; Fûtes Ni-
çoises, pulUa J. Anlifj: BnïannlI&go.'Valsoi A, de 
Coiuty ; La Fillo du Tainbour-Majur, fanlalsle, 

Concoure de Composilious chorales 

A l'occasion du tournoi orpbconiqiie, qui aura 
lieu l'nn prochain, t Tourcoiuj.'. un concours de 
composilion chorales osl ouvert aux conditions 
suivanîcs : 1. Chœur a i voix d'hommes pour la 
division siipùricuro , Prix : 300 fr. ; 2. Chœur à 
4 voix d'hommes pour la pivmiero division. 
Prix : 250 fr. : 8. Cna:ur à voix d'hommes pour 
la deuxifcmo division. Prix : £00 U\ 

Ces œuvres devront elro inediioj. Celles cou-
ronnées tseronl tuiposCdS dons leurs divisions 
respeclivea. 

Les concnrreiils devront envoyer deux pnrlt-
lious înnnuieritos. Celles primees deviendront 
la propriété do M. Charles Watt Inné, quj se rû-
serve eyalenient lo droit do conservci* pour ses 
archives, tin manuscrit do chaquo compobilion. 
Lei autres seront retournées dans les huit jours 
qui suivront le classement. 

La liste nos jures QpgoluS à examiner ces en.-
vois est ù la disposition des Interesses. 

IJO choix des sujets h Irniler est Hbro ; toule-
rp'-î, la durée des bhœùt'3 no devra pas excéder 
dix minutes pour la divisien sunérteuro, et huit 
minutes pour les deux autres. Il est également 
recommandé do ne lias introduire do «solo». 

Les moiutscrUs devront por.veiiir à M. Chav-
Io5 Wûlunnc, i. plaaie Viclor Hasschroufur., h 
ïpufcolng, avant le 1er décembre pro«'hnfn. SliV 
dros'-.'i' au infime pour tous les rona-ignomenN. 
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l'Altol.O FRANÇAISES KT IIUMAIM-S. — 

La revue Les Paroles Françaises ci Romaines, 
qui est tout cnUùro rédigée a Hume par notiw 
COnfrùl>6 Jean do lionne ton, cel une mine de 
(locuiueiils oïi l'on apprend a connuilro l'Iigliso 
romaine en ses plus secrets détours. 

Lo numéro double, qui paraîtra lo 1er sep-
lembîo, donnero, enti-o autres choses, ia listo 
des annoblis français du Pope. u\ee détails igno-
rés et biographies. 

Nos ubunm.\s et tous nos lecteurs pourront re-
cevoir co numéro contre un franc (au lieu do 
2 fr.) envoyé, même en timbres, a la SoQiôtâ 
d'fed .iîGUs ii, ruo w iuine. Pana [ë« urrondis i : 

ne mine de 
nlro l'Eglise 

lo 1er sep-
ses, ia listo 
détails igno-

riKHIUî BAYLE, par M. Albert Cii/es. — Sa 
vie, ses idées, ^on Inlluojice, son œuvre. —• Pré-
fuces do MM. Cam:ilo l'ellelau et Deluus-Moii-
tuud. — l'el ouvrage est lo seul qui jicnferme, 
aveu la biographie du célèbro n-.doisophe, la 
substance el ICÔ extraits nécessaires de son œu-
vre, nui forme, connue on le suit, un nombre 
considérable de volumes, et no peut ainsi être 
lu avec fruit, 11 comblo donc une lacune regret-
lubie en donnant une vue d'ensemble, netie et 
précise, dos travaux cl des idées de l'homme qui 
a en sur son temps ot sur lo nôlro une Inlïuënoo 
b! considérable. Enlln, il est do toute actualité, 
uu moment où la ville do Pautiers se prépare a 
riunugurulion de la statue du philosophe. 

l'ierre Bflyio est ''ii vente, au prix de 8 fr. 50, 
Choiî IbiiuiTie et CIo, éditeurs, rue des Sainls-
PiiH.'^, 50, Faiis. 

f.\ l\i:\lV. SQCl.VtlSTE. fondée par Dcnoil 
Mal un ; dh*ectour'i Eugène Fourniere; secrétaire 
do U rédaction ;Cabricl-Fllcn Prévôt. — .Soin* 
maire de la lUraUon du 15 aoiU ltX)5 (n. 218). — 
L'évolution du coulrat collcclïf du travail, Eu-
gène Fnurnièro, u Séparation a el Expropriation, 
André Hes&je ; L'Alcoolisme ù lu Cumpugne, Bou-
liey-Allex. , 

tlon de eoopérnllves. — Pharmacies coo]*érati-
v*y. — Assurance. — A l'étranger. 

Mouvcuionl agralro (GabrIel»Ellen Prévôts — 
I^e rôle du capital dans ta villculture languedo-
cienne. — La Fédération horticole. — Lo Congrès 
des bû"herons. — A propos do la crise vimcole. 
— A Maraiissan. 

IA vie commniwile (André" Mater). — Chussea 
conmninalcs, — Mouvement universitaire (Gus-
tave itodrogiles). — Primuires et secondaires.— 
Les livres nouveaux. — Uullelin bibliographique. 

Us abonnements sont tCQUS à la Suciélû de li-
brairie el d'étlllion, 17, rue Cujas, Paris. — 
Téléphone : 801-04. l^e prix est do 18 francs par 
an pour la France et l'Algérie: 20 francs pour 
l'Union postulé. — Le numéro :i fr. 50. 

Prime aux nouveaux 

Abonnés d'un An 
Nos lecteurs ont eu certainement leur atten-

tion attirée pur les divers articles publiés dans 
le ■ Petit Mérldionui », unnonçtml la mise on 
vente do la gravure « Les Vei.dannrs en Lan-
ijucdac », llilélo el arlislltiuo roprodm.tion an cou-
leurs d'un lubloau Ui M. Max Lôcuhardt, uno 
œuvro essentiellement mérldionalo, d'uno origi-
nalité niurmianle, U'és Intéressante ot très vraie-. 

Nous intéressant à nos amis cl lecteurs, nous 
avons eu la préoccuixition do leur donuor une 
satisfaction, en leur olfrunl octte superbe gravure 
en prime. 

Un nombre considérable d'exemplaires a file 
vendu; Je goût du public pour celle gruvure a 
élé ainsi démontré: nos «xboniiés auront dono 
tout lieu d'Clro satisfaits. 

Tout nouvel abonné d'un an au « Petit Méri-
dional ■ recevra en prime, ù tilro absolument 
gratuit, un cxoniplalro do cetlo gravure mesu-
rant 0, 75 de long ot 0,57 do haut. 

II suffit d'ajouter 20 centimes pour les fral3 
d'envoi au coûl do l'abonnement d un an, oui ost 
de 20 fr. 

Adresser lo inonlanl, soit 20 fr. £0, en un mwi-
dat-pos!e a l'ordre de M. l'administrateur du ul'o-
til Méridional », o Montpellier. 

Sous ep titre, M. G. FoCx, Inspecteur général , 

?rn ï->y
,
i
 ,c" ,tu '^ ?ilcien tliivcteur do PEcote ' 

d m r; çulturo do Montpellier, présenlo aiu{ i 
vl iL -iUcurs, â

(
 Unis propriétaires tle v'gnoblu^ ' 

un Otudo pratiquo do vindtcalion <i'iu lou?; doi-èr J
vlgnerons

 Ù
 ̂  ^fi^seurj, feimieis 

Uans ce petit volumo sont exposés, POUS uuo 
rornie £unp e et résumée, lous les procédé» 
usilôs pour la préparation des vins, M. Foi'x 
examine Buçeessivëment dans ce travail eu 
qui est relatif a la récolte du raisin, - m i.rép». 
ration des munis (vins ronues cï vins blanchu 
~" lc wvnoe, — le ilécuraup, - la conservation 
ois vins, — la préparation des vins spéciainc 
(Uns iiHiussctix, vins do liqueur, vtn de pal Ile. 
ylni cuits), — rutlHsntlon des sons iinidulls de lé 
vcndaimo (utilisalion dos marcs, vins do sucro ou 
secontb vins piquettos, eatix-do-vlo, ahmenla. 
Uon du béluil, ougruls, lubriceltou de verdet 
lurlrcs.) * 

Cet ouvrage rendra des services à tous les vi-
llcultenrs, el nous souhaitons qu'il contribue en 
les préwrv.mt Ao certnlnes erreurs, h leur per-
mettre do tirer lo meilleur parti po^iblo i!o leuri 
vendunges rccoiv.|Ui ."^s au prix do tant d'efforts. 

1 rix i l fr. 2i», chez tous nos dépo^Lairos — 
ElM* 'raiico par ,a posto. . 

■ A re désaltérer ngi-énblemeut avec un « Dulwnnel 
' Additionné de sirop de eilrou et étendu d'eau frafcin 

Le Petit Méridional 
se charge de lous les travaux eu Typo-Lithographie 

te in ciuc : 

BROCHURES - CATALOGUES 

THÈSES - EN-TËTES DE LETTRES — FACTURES 

MANDATS - CARTES - ENVELOPPES, ETC. 

DUS CliOQOIS ET DKVJS S&ffit1 FOURNIS SVIVAX1 

S'adresser pour toutes Commandes ou Renseignements au 

bureau de L'IMPRIMERIE DU « PETIT MÉRIDIONAL » 1. 

ruo Henri-Gitmier et citez tous nos correspondants ou représen-

tants changés de prendre nos commandes en imprimés. 

Mor.'rr: j :: H, iMP. DE LA tocnîrit ANONTMS DU 

. l'elll Méridioniil . tr Auriirs ruDttCATioNS 
rtfii(S^rri™?\ 11 es Rérant'i : ». l'«U«|OI I 
Jlto «ATlON. I. ¥«f j Hdd,!,,,^ rolallves Dcrrloy. 
t Ifl.heclkm * Mn o t. l'iio,,!',, ' 
» , fT "n, ,, ï liachiiu's relatives Uorrioy, 

^Q3& Enere'.&Wc.e 

Caries Postales Souvenir 
de la représentation do 

SE M I R A iV9 E S 
aux Arincs de IVImrs, 21 fuDlei itiiil 

Peludnn, uuleur de ■ Sômlramis . Mine HC 
cond-Wchcr, do la ComÔdio-Pranculse, 1 .!., 
Semlramls — M. Albcrl Lmnlii'i i llls, île ii Xa. 
niOdie-l'innciiise, rdle do Koth-Aour — M. Dat-
nmnl, Uu -lliéflirc Soruli-Bcrânrdt, rûle i.'Ou^ 
kam — M. Durwnl, do l'Odéon, rûlo do >;nliir-
Iddiu — ,11. User, de l'Odcnn, rôle do iNiiraui-
.Stm. — Mlle l.uclo llrillc, du nteâlPO de la 
Porie-Solnt-Marlin. dlorcnte du Dltjiirnmp», — 
(Premier acte) Arrirdo du prince d'EgyptO i\clh-
Aour — lier acte) Salul rfo Sémlramu h l'lna[. 
«ne des légions — 4a acte) La pmvooiilloii — 
!4o acle) I/o duel — Le décor do Sémlrnmls, 

La poOhetUi conlemint 12 cartes est en \enl« 
dan5 nos bureaux et chez tous les dénnsltahvs 
et vendeurs du .Peut Méridional, au nrLi d« 
0,00 centimes, par la poste 0,05 ccntlmci 

Miction provient in puinio 
qu'il no pavera pas W» det-

iiiti'ueieos par sft fiiinine 
ROUX, qulaqulllé le doinl-
ujugfil. 

«o Ënïjiitrrfiiuciii des olie-
oa nihis ruraux. Moutint 
ilépeuse. mille francs, l es 
reucin 'B .Iulveiii déposer leur 
tfilon a la mtuiie. avaui le 

les bouts 
es 010 sur 
; sellte, la 

Produits Renommés 
M IA 

Maison LAMOTIIE iS ALUILT 
de Uordctuix 

PUOSPIIVIAGE IH S IU0UTS 
pur ia Mélu]ihospbntono utotée, 
augmentant Je degré alcoolique 
et l'extrait, avivmil la couleur, 
favorisunt lu cimincalion, déve-
loppant le bon goûl. Economie el 
succù3 cerlain. 
Blsulfilo di! nolasse, tannins, noir 

en paie, clarifiants 
Sfcdrcsscy fi .M. IL mi oni, 

J7, Ouni de la Ville, ii Celle. 
(Agent dénosiLuiro pour l'W-raull) (Agent dépo.siLuii i-ault) 

Prêt p^t *0a 
lu], avenue lioi 1 u 

II est défendu :i; 
gnes, terres el garrigui 
Pons ol nis.de uireval. 

s les yj 
do MM 

i écrire sur uurlofr 
eouflécs h MM., Da-
iliivJ cl 1). pnyt'\ lté 
M an - cl, M, Paris. 

Poicinc a vendre bttr KOUOlie 
ndlMiiâ fl l'nslue d'équarris-

Pfot 8 petosouno i,">iiéu honor., 
r 1 01 je prêta du îniltu H . slguai, 
Anitet, :, pl. (Jauibetta, Paris. 

"BOUGIES j^ran 
nuit «itk-i'* - KvlifntCysUtei, I 

KétrdctiiEtiiiPDLa, r.tc. E 
Vue uni' 24 lnurc», iiuérlt, lana E 
«-Jt -l T 1 . -1 ■ '- 1 1 .nifiiiin.i-d' , fj 

lOiittA HuIaUlca iulliiieD, B 

Vtd.OrFtr.t . .: : •.^ 1 tr.-B 

fâ»HL ',!i !lL- 4'. ■,!'•,& f i;i:-,riM EffitS 

ruuioira vendre.S'adr.AmatiQhor-
rrcn .Qv, Toulouse, o.ilonlyellicr. 

I F Oï preijMuTr 
J u M uiiioricnlii 
in, tmtuTSitoi, lombe-
vwiddflffos, vcntiia-
le blé « AUX Ueltoa 

A LOUER américain 
pompes a vin, elmrrettes, tombe-
reaux pour vendanges, ventila-
teurs peur le blé « Aux Italien 
Treilles», Place Kenouvler, i-'// 
Fty remîtes. Joseph Illau, uiaré-
r;i;d';' 1 i;i;Yoi:, Mnn (iM>tII«>r. 

A llflinpir J'OiiUres neuls cl "d'oo-

IfLliUfiL oasloo uo toutes conte-
uaiiee, cfn:/ M. l'ouliiuler. a I.unel 
(HiVaiiiu, on ra<-e la ffore ; ol a i.i-
moux '■...'■!'. routa u<> ciiala)>re. 

illlHI l.tVMU C i '.Ml. 

Succursale de J'Iiéruull 
Prêts liypothéc. aux poi-llcu-

iiers ù 4,:i0 %, ci aux conuniines 
suivant l'importance du prêt. 
Aucuns frais de commission à 
payer. 

Pour toul envol de dossiers el 
pour renseignem nts, s'udr. à la 
nireclion, 4, place Observatobe, 
Monlpclticr. 

Science el Religion 
Pur Paul MALVLItr 

Nouvelle édition avec 156 (Jgtj. 
res insérées dans le lexie. Gel 
ouvrage est un casai du vi.lguri-
sation des données po:iit*i\e« 
fournies i ir la science modernp 
sur la gwcsQ et révolution des 
religions. On y truu\o sur I7 iâ-
î oiro de la médecine el de lu 
pharmacie, do 1 archUcçture, des 
arls et de l'industrie, des aiwr-
çus du plus haut intérêt,appuyé* 
sur des découvertes récents et 
des documents Jusqu'ici Ineon-
«us.Llemtnricr cel tuvrugO dan» 
nos bureaux et chez leus les dé-
posllahes LI vendeiiTa du «l'elil 
Mérldioaal ■« 

LOCATION 
« t rond x'om 

et do Traxiaiportie 
n. .1 .1,1 i ■■ et V.utul, Celle. 

Manuel Pi'atique — ̂  
ftenselgnemeuts sur le sabotaue, 
élevage de lu vole ferrée; la* 
bleuux donnant le divers am-i 
luo l'Inclinaison des longrines, *- . n -mr 

des ponts en courbe, elc.;Méllio-
do jjratiqoc pour le tracé ou lu 
vériflcuUon des courbes pur cor-
des et tungcnlcs successives, 
sans so servir des angles cl faiw 
sortir de la plate-formo [Une fi-
gure pour chaque courbo demie 
les ordonnées sur la corde cl sur 
la tangente). Celte méthode nés* 
met de pouvoir vérifier les opé-
rations et do s'assurer de Péxai> 
(llude du tracé.— Problèmes di-
vers el renseignements utiles a 
loua les travailleurs. 
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UN CIUMU DANS Les TÉNÈBRES 

lit 

PUEMIEUBS UlCMAnClIES 

—- Jo itiis que Madame ne VOl'agO pas 
avec sou ooiïra-loi't, mais iiuuncï on a la 
fortune, do Madame on a des amia par-
lent, el jiaitoul un Irouve ù Binpi'Unlei' 
de 1 argent. 

. — iJmpj'unlor !... rlla Mme l'urjeol, 
Je n 'ai jamais (ail cela. 

— Il y u commencement ù tout... La 

Vie est si bizarre. Madame ne lo dira pus 

lino nuire fois. 
— tjérietisemeiit, Solange, vous vou-

lez me forcer a emprunter ï 
L . —-Est-ce ((uu Madame cdoil que jo m'a-

81U5C depuis uuo lieuro ï lisl-ee ipjc Ma-
aine s 'imtigine que e'est pour mou 

plaisir que pendant dix minutes j'ai t>u-

«rlflé la tranquillité de mon existence t 
— M. FarJeol peut être aoquitte, et 

■lors vos diposilious lomljciil dans 

Peau.... 
— Si loules les paperasses y tombent, 

ee dont je doute, ropondit-clle en Axant 
•ur sa maîtresse uu regard d'oiseau de 

proie. 
Madame Farjeol changea de couleur. 
Bravant tout, sans savoir comment 

ello allait sorlir de ce guêpier, ello de-
manda : ' 

— Voyons, Axez votre prix. Je vou9 

dirai, moi, mes intentions. 
La domestique, pour lo moins aussi 

rouée que sa maîtresse, joua de ruse. 
Kilo répondit : 
— Quand jo suis dans un magasin el 

quo j'achète uu mètre d'étoffe, jo prends 
1 Clolfe sans discuter ou eu discutant le 
prix qui osl demandé, parce quo jo m'y 
•connais en la matière : l'habitude y 
étant. Pour ce qui nous occupe, ce n'esl 
pas lo cas. 

It ne fuul pas que Mitdame compte 
sur moi pour Uxer la valeur de la dé-
position faite. 

Elle souligna sa phrase d'un sourire 
si Ironique, que Mmo Parjeol pensa 
que, plus vite elle eu llnirail, mieux cela 
vaudrait. 

— Voyoz, ma llllo ; je mo suis dit 
qu'un cadeau en nature pouvait vous 
faire plus ou moins de plaisir. 

— Madame a ou raison. Uu reste tant 
quo je serui au service de Madame, jo 
n'ai besoin do rien. 

— J'avais donc peusij vous faire une 
renlo viagère. 

— Si Madame voulait s'expliquer. 
— C'est-à-dire que jo vous ferais une 

rento que jo vous payerais votre vie du-
rant ot par annuités, soit lo 1er mai, 
toit tout autre date. 

— Colle rente serait de quelle som-
me ? 

Mmo Farjeol élait perplexe. 
Quel chiffre indiquer t 

Au hasard, elle fixa. 
— Cent francs. 
— Cent francs ! Tous les ans, mada-

me mo verserait cent francs r 
— Oui. 
— Même si je vis vingt ans, trente 

ans ? 
— Co sera ainsi pendant toute voire 

existence. 
L'habile femme de chambre 6e ra-

visa. 
— Je puis mourir l'an prochain, dans 

deux ans, qui sait ?.. 
— Voyons, puis-je prévoir cela 7.... 

Vous rendez-vous compte que cent 
francs est l'intérêt do quatre mille 
fruncs '! 

La femme de chambre réfléchissait. 
— Cent francs I... répétait-elle. Cent 

francs !... 
— Oui, cent francs. 
— Madame me signerait un papier ? 
— Evidemment. 
— Madame uo pourrail-ello spécifier 

sur co papier qu'au cas où je mourrais 
avant vingt ans, à partir du premier 
paiement, celte somme do- cent francs 
sera payée a mon héritiéro ou ù mou 
héritier, ropril-elie, pour donner lo 
change. 

— Votre héritier V Quelle idée t.... 
Ln femme de chambre paraissait très 

résolue. 
— Madame ? acquiescc-t-elle, renou-

vela-t-olte. 
— Mon Diou I Tout do mèiiie 1 A vo-

tro héritier, si vous mourez. 
— Et bien, dit Solunge résolument, 

allons chez un notaire. 
Mmo Karicol devint affreusement 

pâu, 

— Mais point n'est besoin d'hommes 
d'affaires... entre nous. El puis, les étu-
des sonl fermées a cette heure. 

— Formées ?.. Tout le monde ouvre 
quand c'est pour gagner de l'argent. 

Mme Farjeol était affolée. 
L'expiation commençait à tomber sur 

ello. 
Une anxiété atroce l'étreignait. 
Ses pensées dovonaienl confuses, tra-

versant en tempête son cerveau. 
Tyramiiquo, ia femme do chambre 

attendait. Ses yeux d'acier ne quittaient 
pas sa maîtresse, et toute sa volonlé 
était, ramassés dans une tension qui lui 
donnait un air farouche. 

— Solange 1 saccada Madame Ear-
jool. 

— Madame ! 
— Pensez-vous à ce que vous me de-

mandez 7 
— Certainement. 
— Vous rendez-vous compte de l'im-

portance de la démarche ? 
— Jo me rends compte que nous ré-

glons une affaire, rien de plus. 
— il no vous vient paB à l'idée qu'un 

acte signé d'aujourd'hui m'accable tt 
vous perd 7... 

— En quoi ?... 
— En ce qu'il a l'air d'être un marché 

outre nous pour..,. 
Elle s'arrêta, blême. 
— Pour les faux serments 7 ripesUt 

en ricanant la soubrette. Eh, mais ta 
n'est pas aillj'0 chose.... 

Mmo Karjeol trembla, 
Chère, oui, ello la payait atrocement 

chère 1'iinprudeneo demandée et obte-
nue. 

'-u noint où elle était elle ne couvait 

reculer. 
A tout jamais Solange Mercœur la 

perdrait. 
— Ecoulez, con'.inua-t-elle, en s'elfor-

çant do rosier calme, écoutez-moi, ma 
lllle. Vous exigez uno signature cl uno 
dalo : l'une et l'uulro peuvent tourner 
contre. vous, car jamais personne no 
croira 'que jo vous ui emprunté do l'ar-
gent. Uno sommo pareille est donc lo 
gage d'un service rendu. Do quel ser-
vice 7... Vous pouvez vous marier, avoir 
des enfants, vos enfants peuvent ap-
prendre un jour... Evitez lo reproche 1 

Muette, les yeux vagues, Solange 
n'eut pas un mouvement. 

Après un silence, ollo dit : 
— Venez, venez, Madame, on antida-

tera ; vous paierez grassement I 
— Solange t.. réla la malheureuse, 

Solango I Pus un homme lionnêlo ne 
consentira * tremper dans la fausseté... 

— Honnête I.. 11 y en a qui ne lu sont 
pas. J'espère, glapil la cupide, quo la 
mauvaiso graine pousse aussi biçn en 
homme qu'en femme. 

POUP uo pas crier, Mme Farjeol mor-
dit son mouchoir et dos sanglots lui SBU-

lovèront ia poitrine, mais c'étaient des 
sanglots de rage et des hoqueta dyulou-
roux qui n'amenèrent pas une larme. 

— Puisque votre confiance est limi-
tée, dil-ello, finissons-en : jo vais vous 
montrer quo la mienne esl plus grande, 
Allez me olierolior du papier et de l'en-
cra. Je vais VOUS îairo une recomialc-
sr.nco do cinq mille francs pour lo cas 
où jo disparaîtrais dlîi nolia retour a 
Itoyat. Cotte reconnaissance, vous me la 
remettrez ù la villa contre lu somme que 
jo vous verserai eniièro. Vous en ferez 

ce quo voua voudrez ensuite. Allez. Ilà-
tez-vous. De cello façon, libérée, jo n'au-
rai pas continuellement a la pensée lo 
versement à faire. 

Solange quitta la chambre do sa mal-
tresse. 

Seule, celle-ci endura les pires toitu-
res d'un cerveau on détresse. 

La netteté brutale du présent lui ap-
paraissait avec son horreur et son dé-
goût. *■> 

Toutes ces machinations n'avaient 
flll'Un but : Uno condamnation qui lui 
donnerait gain de cause par l'éloigné-
ment d'un homme que, an fond, elle 
n'avait jamais aimé. 

C'est ainsi que sa ponséo g'issalt près- ' 
que légère sur la confrontation du len- j 

demain. 
Où ses souffrances s'iierentuaient, i 

c'est quand elle pensai! que dorénavant 
ello élait i la merci do celle femme du 
chambre qu 'elle so prenait a haïr. 

Celle idée lui donnait la lièvre, on le 
comprenait au pli amer do la bouche, ; 
au sourcilloinent du front, au choc lé-
ger iîe3 mâchoires. ■ 

Cila ne dura pas, ou du moins la pen-
sée que Solange uUut leparaltre lui :. 
donna l 'énergie do chasser les atermoie. • 
menti ot io mépris qu'elle pouvait avoir 
de sa cause. 

Ello se lova, se ser.it un verre d'eau 
froide, l'avala et attendit. 

Quelques minutes plus tard, Ro! u,.:o 

reparaissait dans la chambre U'iiûlel où. 
l'acte, qui liait 1 jamais les dei'x' .'em-
nic.) avait été échangé. 

Cotte l'econnainsanoo signée QoU*'* 
(levant Mme Kurjeoi. 

!A Sukrel 

"—7 


